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INTRODUCTION 


11  y  a  quelques  annees,  nous  donnions  une  premiere  tra¬ 
duction  de  la  Messe  Syrienne,  Anaphore  de  saint  Jean  l’fivan- 
geliste.  Voici  qu’aujourd’hui  nous  en  offrons  une  autre  a  nos 
Fidcles  et  a  nos  amis  de  la  Mission  Syrienne  de  Paris.  Cette 
fois,  parmi  les  nombreuses  anaphores  en  usage  dans  notre 
figlise,  nous  avons  clioisi  celle  des  Douze  Apotres,  l’une  des 
plus  anciennes. 

Mais  que  sont  ces  anaphores  ? 

Aux  trois  premiers  siecles  de  l’Eglise,  le  rituel  de  la  Messe 
etait  loin  d’avoir  la  rigidite  que  nous  lui  connaissons  de  nos 
jours.  S’il  existait  deja  un  cadre  d'idees  generales,  un  theme  de 
prieres  et  d’exhortations,  un  ordre  adopte  pour  les  divers 
elements  du  sacrifice,  le  detail  de  ce  cadre,  le  developpement 
des  idees,  l’ampleur  des  phrases  etaient  abandonnes  a  l’mpro- 
visation  du  Celebrant  que  saint  Justin  (150)  nous  montre 
rendant  graces,  eucharistiant  «  aussi  longtemps  qu’il  peut  ». 

Au  debut  du  ive  siecle,  cet  etat  de  choses  tend  a  changer. 
Quand  la  paix  fut  rendue  par  Constantin  a  l’figlise  (312), 
les  chretiens  purent  disposer,  soit  des  magnifiques  basiliques 
que  leur  construisit  l’empereur,  soit  de  celles  qui  leur  furent 
cedees  par  les  municipes  romains.  Le  rituel,  qui  s’etait  deve- 
loppe  j usque -la  a  l’echelle  des  catacombes  ou  des  maisons 
particulieres  qui  l’abritaient  des  persecutions,  prit  plus  d’am- 
pleur.  Les  chefs  des  £glises  sentirent  la  necessite  de  rehausser 
l’eclat  du  culte,  de  l’entourer  de  plus  de  solennite,  de  raccom- 
pagner  de  ceremonies  imposantes. 

Mais  les  modifications,  les  developpements  apportes  par 
cette  evolution,  se  firent  suivant  le  genie  propre  de  la  com- 
munaute  au  sein  de  laquelle  ces  ceremonies  se  deroulaient. 
I  Is  ne  pouvaient  done  etre  uniformes  et  auraient  certainc- 
ment  derive  en  une  variete  de  liturgies  des  plus  abondantes, 
n’etait  la  tendance  fort  naturelle  des  petites  communautes 
a  copier  les  grandes,  et  des  grandes  communautes  a  imposer 


lcur  la^on  de  faire  aux  petites.  Ainsi,  les  Eglises-filiales,  issues 
et  depen dantes  des  Eglises-meres  fondees  par  les  Apotres, 
adopterent  l’expression  du  culte  de  celles-ci,  sauf  pour  quel- 
ques  details  locaux.  A  la  fin  du  ivc  siecle,  quatre  types  litur- 
giques  principaux  se  partageaient  la  chretiente  :  deux  pour 
rOccident  :  le  Romain  et  le  Gallican  ;  et  deux  pour  l’Orient  : 
V Alexandrin,  qui  a  donne  naissance  aux  liturgies  Copte  et 
Ethiopienne,  et  le  Syrien,  dont  ont  derive  toutes  les  autres 
liturgies  orientales. 

En  meme  temps  qu’il  donnait  leur  forme  particuliere  et 
caraeteristique  a  ces  quatre  types  liturgiques,  le  ive  siecle 
voyait  Fimprovisation  s’effacer  petit  a  petit  et  ceder  le  pas 
a  des  formules  de  prieres  precises  qui,  pour  n’etre  pas  rigou- 
reusement  obligatoires,  n’en  constituaient  pas  moins  un  grand 
pas  vers  la  cristallisation  et  la  fixation  de  la  liturgie. 

Le  type  syrien  est  ne  (serait-il  temeraire  de  l’affirmer  ?) 
au  Cenacle  meme.  Si  nous  comparons,  en  effet,  la  Liturgie 
de  saint  Jacques  avec  le  rituel  talmudique  du  Grand  Halel, 
au  cours  duquel  Notre-Seigneur  pronom^a  pour  la  premiere 
fois  les  paroles  augustes  de  l’lnstitution  et  changea  le  pain 
et  le  vin  en  son  corps  et  en  son  sang,  nous  sommes  frappes 
par  le  nombre  des  traits  qui  sont  communs  aux  deux,  et  nous 
arrivons  facilement  &  la  conclusion  logique  que  la  Liturgie 
de  saint  Jacques  est  la  forme  christianisee  du  Grand  Halel, 
tout  comme  notre  Messe  des  Catechumenes  n’est  autre  que 
le  service  svnagogal  christianise. 

C’est  done  le  rituel  talmudique  de  la  Manducation  de 
FAgneau  Pascal  qui  a  servi  de  noyau  a  la  liturgie  chretienne 
naissante.  Mais  de  Jerusalem,  ee  noyau  primitif  emigra  a 
Antioche,  avec  la  dispersion  des  Apotres  et  Fetablissement. 
par  saint  Pierre,  de  son  Siege  dans  la  capitale  de  FOrient.  II 
s’y  developpa  consid^rablement.  Jerusalem,  detruite  par  les 
armies  de  Titus  (en  70),  cessa  d’essaimer.  Ce  fut  d’Antioche 
surtout  que  partirent.  pendant  les  quatre  premiers  siecles,  les 
missionnaires  a  la  eonquete  du  monde  au  Christ,  emportant 
avec  eux  le  rituel  qui  leur  etait  familier  et  l’introduisant  dans 
leurs  divers  champs  d’apostolat. 

«  Mais  Ftfglise  d’Antioche  ne  conserva  pas  sa  liturgie  et 


en  vint  a  emprunter  unc  des  liturgies  derivees...  Les  Eglises 
de  chaque  patriarcat  ne  se  tenaient  pas  pour  obligees  de 
s’interdire  toute  modification  au  rite  en  honneur  dans  1’lCglise 
patriarcale.  Un  des  rites  d’Antioche  s’etait  implante  a  Jeru¬ 
salem  (1),  sous  le  nom  de  Liturgie  de  saint  Jacques.  Issue 
d’Antioche,  elle  y  revint  et  supplanta  la  liturgie  plus  aneienne 
de  cette  ville  (2).  » 

Aussi  cette  liturgie  syrienne  prend-elle  souvent  le  nom  de 
Liturgie  de  Jerusalem- Antioche. 

A  partir  du  ve  siecle,  Antioche,  siege  du  Comes  Orientis, 
commence  a  decliner,  alors  que  l’astre  de  sa  jeune  rivale, 
Constantinople,  monte  de  jour  en  jour  plus  haut  dans  le  ciel 
de  l’Orient.  Tous  les  yeux  sont  desormais  tournes  vers  la 
nouvelle  capitale  de  l’Empire  romain  et  subissent  son  influence 
liturgique.  Meme  Jerusalem  et  Antioche,  qui  avaient  donne 
a  Byzance  sa  liturgie,  acceptent  main  tenant  d’elle  des  addi¬ 
tions  et  des  modifications. 

Ces  additions  ou  ces  modifications,  l’Eglise  de  Syric  leur 
trouve  une  place  dans  la  messe  des  Catechumenes,  conservant 
ainsi  a  la  messe  des  Fideles,  la  purete  primitive  de  ses  lignes. 
La  Syrie  ne  devait  pas  d’ailleurs  subir  longtemps  l’influence 
byzantine.  En  451,  les  Syriens  refusaient  d’accepter  les  conclu¬ 
sions  du  Concile  de  Chalcedoine  touchant  la  double  nature 
du  Christ,  s’erigeaient  en  Eglise  independante  dirigee  par 
son  Patriarche,  et  fermaient  leur  porte  a  tout  ce  qui  venait 
de  Constantinople.  C’est  ce  qui  explique  que  les  apports 
byzantins  dans  la  Liturgie  Syrienne  soient  si  peu  importants. 

Au  ve  siecle,  l’ere  de  l’improvisation  liturgique  etait  defi- 
nitivement  close.  Dans  le  cadre  devenu  rigide,  les  formulaires 
de  prieres  s’etaient  peu  a  peu  fixes.  Cependant  les  liturgies 
n’etaient  pas  pour  autant  a  l’abri  de  toute  evolution,  que 
pouvaient  leur  imprimer  des  conciles  regionaux  ou  meme 
des  patriarches  et  des  metropolites.  La  liturgie  etait  une 
chose  vivante  qui  croissait,  se  developpait  et  se  modifiait. 
Mais  aucun  organisme  central  ne  presidait  a  son  evo- 


(1)  Jerusalem  a  releve  d’Antioche  jusqu’en  451. 

(2)  Dom  H.  Leclercq,  Dacl.  T.  XI,  c.  628. 
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lution  ou  nc  la  controlait.  Apres  les  luttes  christologiques, 
l’Orient  s’etait  morcele  en  un  grand  nombre  d’figlises  auto- 
cephales,  qu’administraient  des  patriarches  ou  des  catholicos, 
aux  pouvoirs  ecclesiastiques  pratiquement  illimites,  puisqu’ils 
nc  reconnaissaient  aucune  juridiction  au-dessus  de  la  leur, 
celle  des  conciles  exccptee  ;  des  sortes  de  Pontifex  Maximus 
pour  leur  propre  £glise  et  a  son  echelle.  Sous  leur  impulsion, 
la  liturgie  tendait  a  devenir  l’expression  du  culte  national. 
Ainsi,  dans  l’etude  critique  des  diverses  liturgies  orientales, 
on  peut  presque  toujours  attribuer  telle  addition  au  texte 
primitif  a  tel  patriarche,  telle  modification  ou  telle  suppres¬ 
sion  a  tel  metropolite,  etc. 

II  va  de  soi  que  les  chefs  de  1’ICglise  Monophysite  de  Syrie 
(appelee  aussi  l’l^glise  Jacobite)  n’etaient  pas  moins  portes 
que  ceux  des  autres  l5glises  :  armenienne,  byzantine,  nesto- 
lienne,  alexandrine  (1),  etc.,  a  marquer  de  leur  empreinte 
personnclle  la  liturgie  en  usage  parmi  leurs  fideles.  Contrai- 
rement  aux  autres,  ils  n’oserent  pas  toucher  au  texte  sacre  de 
la  Liturgie  de  saint  Jacques,  qu’ils  consideraient,  ainsi  d’ail- 
leurs  que  toute  la  chretiente,  comme  l’ceuvre  de  l’Apotre 
lni-meme. 

Ils  le  respecterent  done  et  le  eonserverent  dans  son  inte- 
grite,  mais  se  plurent  a  le  calquer.  Ils  composerent  ainsi  un 
nombre  considerable  d’anaphores  de  rechange,  toutes  cal- 
qu^es  sur  le  meme  modele,  l’Anaphore  de  saint  Jacques, 
avec  le  meme  cadre,  le  meme  ordre,  la  meme  distribution  des 
gestes  et  des  prieres  et,  pour  celles-ci,  le  meme  theme,  les 
memes  idees,  mais  rendues  par  des  expressions  differentes, 
en  general  plus  breves  que  dans  la  liturgie  modele.  Le  texte 
de  70  de  ces  anaphores  nous  a  ete  conserve  et  leur  composi¬ 
tion  s’echelonne  entre  le  ve  et  le  xnc  siccles.  Quoiqu’ecrites 
en  majeure  partie  par  des  monophysites,  elles  sont  en  usage 


(1)  Le  texte  de  la  liturgie  nestorienne  fut  fix6  au  vme  siecle 
par  le  Catholicos  Josuhab  III.  £galement  au  vme  siecle  celui  de 
la  Messe  Armenienne.  Quant  a  la  Messe  Byzantine,  que  d’aucuns 
veulent  consid^rer  comme  la  plus  ancienne,  son  texte  actuel  ne 
remonte  pas  au-dela  du  XII®  sidcle. 
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dans  l’Uglise  Syrienne  Catholique  qui  s’est  contentee  d’en 
61iminer  ce  qui  paraissait  contraire  a  la  doctrine  Apostolique 
et  Romaine. 

Les  pr£tres  syriens,  catholiques  ou  monophysites ,  peuvent 
celebrer  selon  le  texte  de  l’anaphore  de  leur  choix.  L’ana- 
phore  de  saint  Jacques  reste  cependant  la  fondamentale. 
Trop  longue  pour  la  celebration  quotidienne,  elle  demeure 
obligatoire  aux  grandes  fetes  dominicales,  les  jeudis  et  samedis 
saints,  aux  jours  de  l’ordination,  du  sacre,  etc. 

De  toutes  ces  anaphores,  nous  avons  choisi,  pour  la  pre¬ 
sente  traduction,  celle  des  Douze  Apotres ,  l’une  des  plus 
anciennes,  sinon  la  plus  ancienne  apres  l’anaphore-modele 
de  saint  Jacques. 

Disons  maintenant  quelques  mots  sur  les  differentes  parties 
de  la  Messe  Syrienne. 

Nous  avons  divise  celle-ei,  arbitrairement  peut-etre  (cette 
division,  quoique  logique  et  historique,  ne  se  trouve  pas  dans 
nos  traditions),  en  quatre  parties  principales  :  VAvant-Messe, 
la  Messe  des  Catechumenes,  la  Messe  des  Fideles  et  le  Service 
des  Ablutions. 

JJ Avant- Messe,  composee  des  deux  services  dits  de  Melchi- 
sedech  et  d 'Aaron,  est  d’institution  relativement  recente. 
Faite  sur  le  plan  des  heures  canoniales,  elle  ne  s’est  introduite 
dans  la  Liturgie  Syrienne  que  bien  apres  que  le  «  Renvoi 
des  Catechumenes  »  en  eut  disparu.  N’ayant  plus  besoin  de 
cacher  les  oblats  aux  regards  des  catechumenes  et  des  non- 
initios,  les  Syriens  fmirent  par  les  appreter  sur  l’autel  meme, 
avant  la  Messe,  au  lieu  de  les  porter  en  procession,  du  Diaco- 
nicon  au  Sanctuaire,  a  travers  toute  l’Oglise,  au  moment  de 
VIntroit.  Aujourd’hui  encore,  dans  les  Messes  pontificates, 
c’est  le  diacre  et  non  le  celebrant  qui  monte  a  l’autel  preparer 
les  oblats,  pendant  que  le  prelat  est  a  son  trone. 

La  Messe  des  Catechumenes,  autrefois  tres  simple,  composee 
de  legons,  de  prieres,  de  chants  de  psaumes  et  d’homelies, 
s’est  ressentie,  aux  ive  et  ve  siecles  de  l’influence  byzantine  : 
addition  de  l’hymne  «  Fils  Unique  et  Verbe  du  Pcre  celeste  », 
du  Trisagion,  etc. 

o* 
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La  Messe  des  Fideles,  avec,  comme  preface,  Ylntroit,  est  la 
plus  ancienne  de  toutes.  Sauf  pour  quelques  «  secretes  » 
qui  s’y  sont  introduites,  notamment  au  moment  de  la  Com¬ 
munion,  elle  est  restee  telle  que  la  decrivirent  saint  Cyrille 
de  Jerusalem  (en  347),  les  Constitutions  Apostoliques  (fin 
du  ive  ou  debut  du  ve  siecles)  ou  la  moniale  Etherie  dans  sa 
Peregrinatio  ad  loca  Sancta ,  ou  que  cite  saint  Jean  Chrysos- 
tome  (347-407)  dans  ses  liomelies  antiochiennes. 

Notons  que  la  recitation  du  Credo  a  la  Messe  a  6te  introduite 
par  Pierre-le-Foulon,  Patriarche  d’Antioelie,  pour  protester 
contre  les  decisions  du  Concile  de  Chalcedoine.  De  la  liturgie 
syrienne,  le  Credo  passa  a  toutes  les  autres. 

Le  Service  des  Ablutions  enfin  est,  comme  l’Avant-Messe, 
d’institution  relativement  recente.  Les  gestes  materiels  des 
ablutions  se  faisaient  en  silence,  la  piete  du  clerge  a  meuble 
ce  silence  de  paroles  appropriees.  Ce  qui  n’etait  autrefois  que 
l’expression  de  la  piete  individuelle  est  devenu  peu  a  pen  une 
tradition  respectable  et  respectee. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  sans  dire  un  mot  sur  la  pre¬ 
sentation  de  ractuelle  traduction.  Dans  notre  precedent  ou- 
vrage,  nous  nous  etions  permis  de  condenser  les  repons  faits 
par  le  diacre  et  les  fideles.  Depuis  plus  d’un  siecle,  helas  ! 
ces  repons,  dans  nos  £glises  d’Orient,  se  confondent.  Quoique 
nos  livres  liturgiques,  meme  ceux  qui  ont  ete  £dites  tres 
recemment,  continuent  k  attribuer  au  diacre  ce  qui  doit  etre 
dit  par  lui,  et  aux  fideles,  ce  qui  leur  revient,  en  fait,  la  par¬ 
ticipation  des  fideles  est  entierement  eliminee.  Ceux-ci  ne 
repondent  plus,  ne  recitent  meme  plus  a  haute  voix  le  Credo 
ou  le  Pater ;  dans  certaines  eglises,  on  ne  leur  transmet  plus 
le  baiser  de  paix.  On  dirait  qu’une  barriere  s’est  elevee  entre 
eux  et  le  sanctuaire,  plus  infranchissable  que  ne  l’etait  le 
cancel.  Le  diacre,  ou  l’enfant  de  chceur  qui  le  remplace,  ou  le 
chantre  font  tout,  recitent  tout,  repondent  pour  eux  et  pour 
le  peuple,  se  repondent  a  eux-memes  et  leurs  r^pons,  si  dis- 
tincts  cependant,  se  confondent  et  se  chevauchent. 

Le  fidcle,  lui,  est  reduit  de  plus  en  plus  a  ce  role  passif 
dont  se  plaint  amcrement  Paul  Claudel,  et  «  attend  avec  une 
lourde  impatience...  le  moment  d’etre  ailleurs.  * 
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Dans  ces  condition,  nous  avions  ete  amen6,  pour  ne  pas 
trop  derouter  les  etrangers,  k  supprimer,  dans  notre  traduction, 
certains  repons  faits  naguere  par  les  fideles. 

Dans  la  presente  edition,  ils  sont  retablis  et,  &  Saint-Eplirem- 
des-Syriens,  diacres  et  fideles  jouent  leurs  roles  respectifs  dans 
le  drame  auguste  du  Sacrifice,  sans  que  les  uns  empietent  sur 
les  attributions  des  autres. 

Bien  plus,  nous  avons,  dans  de  nombreuses  notes,  transcrit 
en  caracteres  latins  les  rdpons  faits  en  syriaque  par  le  diacre 
et  les  fideles.  D’aucuns  trouveront  peut-etre  cette  initiative 
trop  hardie.  Nous-memes,  nous  avons  longuement  hesite 
avant  de  nous  y  resoudre.  Qu’on  se  rappelle  toutefois  que  ce 
petit  ouvrage  est  destine  surtout  aux  Fideles  de  la  Mission 
Syrienne  de  Paris  et  a  ceux  des  latins  qui  aiment  nos  offices 
et  viennent  y  assister.  Leur  presenter  le  texte  frangais  de  nos 
belles  prieres,  c’est  tres  bien.  Leur  permettre  de  participer 
activement  a  la  celebration  des  Saints  Mysteres,  en  joignant 
leurs  voix  a  celles  du  choeur,  c’est  mieux.  Nous  avons  opte 
pour  ce  mieux  et  pris  le  moyen  utile  pour  le  realiser. 

Nous  souhaitons  aux  catholiques  qui  viendront  assister  a 
nos  offices,  qui  entendront  nos  belles  prieres  chantees  dans  la 
langue  arameenne  si  venerable,  car  elle  fut  la  langue  du  Christ 
et  de  sa  Sainte  Mere,  qui  y  participeront  par  leurs  chants  ou 
leurs  repons,  d’en  recueillir  d’abondantes  graces  et  de  mul¬ 
tiples  fruits  spirituels. 

Paris,  le  ler  janvier  1950. 

G.  Kiiouri-Sarkis, 

Ttecteur  de  la  Mission  Syrienne. 

II  est  absolument  necessaire  que  les  fideles  ne  se  comportent 
pas  en  etrangers  et  en  spectateurs  muets  ;  mais,  saisis  par  les 
beaut6s  de  la  liturgie,  ils  doivent  prendre  part  aux  c6r£monies 
sacrees. 

Pie  XI  :  Constitution  Divini  cultus  Sanctitatem. ) 


Nous  garderons  entUrement  intactes  vos  liturgies  catholiques 
que  nous  honorons  veritablement,  quoiqtC elles  different  en  cer- 
taines  choses  de  la  liturgie  de  VEglise  latine.  Ces  liturgies  out 
ete  egalement  honorees  par  nos  predecesseurs  comme  e'tant  recom- 
mandables  par  leur  venerable  antiquite  et  ecrites  en  des  langues 
parlees  par  les  Apotres  et  les  Peres ,  et  comme  comprenant  de s 
ceremonies  cVun  eclat  et  d'une  magnificence  incomparables , 
propres  d  entretenir  et  a  nourrir  la  veneration  des  fi  deles  envers 
les  mysUres  divins. 


TIE  IX, 

(Lettre  Apostolique  In  suprema  ad  Orientates ,  1848.) 


Uauguste  ancienncte  qui  ennoblit  ces  rites  divers  est  une 
grande  gloire  pour  toute  VEglise  et  affirme  la  divine  unite  de 
la  foi  ccdholique.  —  Aucun  temoignage  peut-etre  ne  met  en 
lumiere  la  catholicite  de  VEglise  de  Dieu  d'une  facon  plus 
admirable  que  le  singulier  hommage  que  lui  rendent  des  cere¬ 
monies  differentes,  des  langues  venerables  par  leur  anciennete 
et  par  Vemploi  qiVen  ont  fait  les  Apotres  et  les  Peres. 

LfiON  XIII. 

(Encyclique  Orientaliurn  dignitas.) 


AVANT-MESSE 


PREMIER  SERVICE  (dit  Service  de  Melchisedech) 

Cc  premier  service  est  recite  a  voix  basse  par  le  Celebrant,  aux 
Messes  quotidiennes  et  dominicales.  II  n’est  chante  qu’aux  grand- 
Messes  solennelles  et  aux  messes  pontificales.  Les  lideles  voudront 
done  bien  se  guider  sur  les  gestes  du  Celebrant  pour  suivre  ce 
service  dans  chacune  de  ses  parties. 

Le  Celebrant,  debout  dev  ant  la  porte  centrale  du  sanc- 
tuaire,  dite  «  Porte  Boy  ale  »,  entonne  : 

f.  Gloire  (1)  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit. 

Rr.  Et  que  sa  misericorde  et  sa  grace  abondent 
en  nous,  pauvres  pecheurs,  dans  les  deux  siecles  et 
jusqu’aux  siecles  des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

Priere  d’introduction  :  Seigneur,  Dieu  niiseri- 
cordieux  et  ami  des  homines,  rendez-nous  dignes  de 
nous  tenir  devant  vous  avec  connaissance,  crainte  et 
droiture  d’intention  spirituelle,  et  de  vous  servir  avec 
purete  et*  saintete,  comme  le  Maitre  et  le  Createur, 
a  qui  est  due  l’adoration  de  tous  :  Pere,  Fils  et  Saint- 
Esprit,  maintenant  et  dans  les  siecles  des  siecles. 
Ainsi  soit-il. 


(1)  f.  Soubho  labo  wlabro  walrouho  qadiso  : 

1^7.  Waelayn  mhile  hatoye  rah  me  wahnono  nestafeoun 
batrayhoun  eolm6  waleolam  eolmin.  Amin. 
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Les  mains  croisees  sur  la  poitrine ,  le  Celebrant  recite 
a  voix  basse  le  Psaume  51  (1)  : 

Ayez  pitie  de  moi,  6  Dieu,  selon  votre  bonte,  ct 
scion  l’amplitude  de  vos  misericordes,  effacez  mes 
transgressions. 

Lavez-moi  completement  de  mes  iniquit^s,  et  puri- 
fiez-moi  de  mes  peches. 

Car  je  reconnais  mes  transgressions,  et  mon  peche 
est  constammcnt  devant  moi. 

C’est  contre  vous  seul  que  j ' ai  peche  et  j’ai  fait 
ce  qui  est  mal  a  vos  yeux. 

Afin  que  vous  soyez  trouve  juste  dans  votre  parole, 
sans  reproches  dans  votre  jugement ; 

Voici  que  je  suis  ne  dans  l’iniquite,  et  ma  mere 
m’a  con^u  dans  le  peche. 

Mais  vous,  vous  vous  etes  plu  dans  la  sincerite  et 
vous  m’avez  fait  connaitre  les  secrets  de  votre 
sagesse. 

Aspergez-moi  avec  l’hysope  et  je  serai  pur  :  lavez- 
moi  et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige. 

Rassasiez-moi  de  votre  joie  et  de  votre  allegresse  : 
et  mes  pauvres  os  se  rejouiront. 

Detournez  votre  face  de  mes  peches  :  et  effacez 
toutes  mes  iniquites. 

O  Dieu,  creez  cn  moi  un  coeur  pur  :  et  renouvelez 
au  dedans  de  moi  un  esprit  ferine. 

Ne  me  rejetez  pas  loin  de  vous  ;  et  ne  me  retirez 
pas  votre  Esprit  Saint  ; 


(1)  Pendant  que  le  C616brant  recite  le  Miserere,  le  Chceur  chante 
1’hymne  «  Bnouhrokh  hoz6nan  nouhro  »,  page  14. 
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Mais  rendez-moi  votre  joie  et  votre  salut  :  et  votre 
Esprit  glorifie  me  soutiendra. 

A  fin  que  j’enseigne  votre  voie  aux  pervers  :  et  les 
pecheurs  reviendront  a  vous. 

Moil  Dieu,  Dieu  de  moil  salut,  delivrez-moi  du 
sang  verse  :  et  ma  langue  celebrera  votre  justice. 

Seigneur,  ouvrez  mes  levres  :  et  ma  bouche  chan¬ 
ter  a  vos  louanges  ; 

Car  vous  ne  desirez  pas  de  sacrifices  :  et  vous  lie 
prenez  pas  plaisir  aux  holocaustes  : 

Les  sacrifices  de  Dieu,  c’est  l’esprit  qui  s’humilie  : 
Dieu  ne  dedaigne  pas  le  coeur  brise  et  contrit. 

Dans  votre  bonte,  repandez  vos  bienfaits  sur  Sion  : 
batissez  les  murs  de  Jerusalem. 

Alors  vous  agreerez  les  sacrifices  de  justice  et  les 
holocaustes  :  alors  on  offrira  des  taureaux  sur  votre 
autel. 


Le  Celebrant  se  retourne  vers  les  pretres  et  les  fideles 
et  leur  demande  le  concours  de  leurs  prieres  : 

Mes  freres  et  mes  bien-aimes,  priez  pour  moi,  pour 
l’amour  du  Seigneur,  afin  que  le  Christ  accepte  moil 
oblation. 

Le  Celebrant  penetre  alors  dans  le  Sanctuaire.  Les 
Fideles  peuvent  s'asseoir. 

J’irai  a  l’autel  de  Dieu  ;  vers  Dieu  qui  fait  la  joie 
de  ma  jeunesse.  (Ps.  xliii  :  4). 

S'inclinant  dev  ant  la  Table  de  Vie  : 

O  Dieu,  je  suis  entre  dans  votre  maison;  je  me  suis 
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prosterne  devant  votre  autel  ;  lloi  du  ciel,  pardonnez- 
moi  tous  les  pech&s  que  j’ai  commis  contre  vous. 

Baisant  V autel  an  centre ,  puis  a  droitc,  puis  a  gauche: 

Liez,  Seigneur,  la  victime  par  des  chaines,  aux  coins 
de  votre  autel.  Vous  etes  mon  Dieu  :  je  vous  confesse, 
vous  etes  mon  Dieu  :  je  vous  glorifie.  (Ps.  118  :  27). 

Pendant  que  les  clercs  allument  les  cierges  du  cote 
droit  de  V autel  : 

Par  votre  lumiere  (1)  nous  voyons  la  lumiere, 
Jesus  plein  de  lumiere.  Vous  etes  la  vraie  lumiere 
qui  eclaire  toute  creature.  Eclairez-nous  de  votre 
belle  lumiere,  6  image  du  Pere  celeste. 


(1)  Bnouhrokh  hozenan  nouhro,  Yesoue  mle  nouhro  : 
Datou  nouhro  sariro  dmanhar  lkoul  berion.  Anhar  lan 
bnouhrokh  gayo.  Semheh  dabo  smayono. 

Hassyo  wqadicho  dsomar  bmedyoray  nouhro.  Kli  menan 
hase  bis6  whousobe  snayo.  Hab  lan  dabdakhyoutli  lebo. 
Neeb^d  ebode  dkinoutho. 

Barekhmor. 

Le  Celebrant  :  Soubho  labo  wlabro  walrouho  qadiso  : 

Lc  Chceur  :  Alolio  dqabel  einreh  dhob^l  taraimo.  Wqourbono 
dnouh  zadiqo  wdebhc  dabrohom.  Quabel  firman  wasloutan. 
Wfano  brahmayk  selothan. 

Men  eolam  waedamo  leolam  sol  min.  Amin. 

Taw  hatoye  netkasaf  wiiebee  soubqono.  Daftihou  tarceh 
dmoryo  layno  dnoq^s  beh.  Koul  avno  dso’el  noceb.  Wadboee 
metyiieb  leh. 
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Du  cote  gauche  :  O  Pur  et  Saint,  qui  vivez  dans 
les  spheres  de  lumiere,  eloignez  de  nous  les  passions 
mauvaises  et  les  pens^es  impures.  Donnez-nous  de 
faire,  avec  purete  de  coeur,  les  oeuvres  de  justice. 

Le  Celebrant  dispose  sur  Vautel ,  s' Us  ne  le  sont  deja , 
les  vases  s acres  :  puis ,  prenant  Vhostie  sur  ses  deux 
mains ,  il  V  off  re  a  Dieu  : 

Comme  un  agneau  il  a  ete  mene  a  la  tuerie,  et 
comme  line  brebis  il  est  reste  silencieux  devant  celui 
qui  le  tondait  et  dans  son  humiliation  il  n’a  pas 
ouvert  la  bouclie.  (Actes  vm  :  32,  Isaie  liii  :  7). 
Seigneur,  vous  avez  fait  de  votre  sanetuaire  votre 
demeure.  Seigneur,  preparez-le  de  vos  mains.  Que  le 
Seigneur  regne  dans  les  siecles  des  siecles. 

1 1  depose  Vhostie  sur  la  patene  :  Premier-ne  du 
Pere  celeste,  acceptez  ce  premier-ne  des  mains  de 
votre  humble  serviteur  (1). 

Le  Celebrant  mele  un  peu  d'eau  au  vin  :  puis,  ver- 
sant  de  ce  melange  dans  le  calice  : 

Un  des  soldats  transperea  avec  sa  lance  le  cote 
du  Seigneur.  Il  en  sortit  du  sang  et  de  l’eau,  pardon 
du  monde  entier.  Celui  qui  l’a  vu,  en  rendit  temoi- 
gnage  et  son  temoignage  est  vrai  (Jean  xix  :  34). 
Et  nous,  nous  avons  cru  et  confesse  que  son  temoi¬ 
gnage  etait  vrai. 


(1)  En  aram6en,  le  pain  d’autel  porte,  entre  autres  noms,  celui 
de  premier-ne.  Aujourd’hui  encore  dans  beaucoup  de  villages  Chre¬ 
tiens  d’Orient,  les  cultivateurs  offrent  a  l’eglise  la  premiere  gerbe 
de  bl6  de  leurs  champs.  De  ces  premices  sont  faites  les  hosties.  D’oii 
Jeur  nom  de  «  premieres  nees  »  de  la  moisson  nouvelle. 


a* 
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Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les  bienfaits 
dont  il  m’a  comble.  Je  prendrai  le  calice  de  salut  et 
jinvoquerai  le  nom  du  Seigneur,  et  j’offrirai  mes 
voeux  au  Seigneur  devant  tout  le  peuple.  (Ps.  116  : 12). 

Couvrant  la  patine  :  Le  Seigneur  regna  et  se  reve- 
tit  de  majeste  (Ps.  xcm  :  1). 

Couvrant  le  calice  ;  Le  Seigneur  s’est  revetu  de 
force  et  est  devenu  puissant ;  il  a  consolide  l’univers 
pour  qu’il  ne  chancelle  pas  (Ps.  xcm  :  2). 

Le  diacre  :  Stomen  kalos  !  (Tenons-nous  bien  !) 

Les  fi  deles  :  Kyrie  eleison. 

(Aux  messes  pontificates  oil  le  Prooemion  et  le  Sedro  suivants  sont 
chantes ,  les  Fideles  se  tiennent  debout.  Aux  messes  quotidiennes  et 
dominicales,  ils  peuvent  rester  assis .) 

Le  Celebrant,  baise  Vautel  au  centre,  descend  les 
degres  et,  debout,  les  mains  etendues,  recite  : 

Pkocemion  :  Gloire,  reconnaissance,  hommages, 
louanges,  exaltation  incessante,  soyons  dignes  de  les 
offrir  tou jours  et  dans  tous  les  temps  : 

Au  seul  Pere,  plein  de  miserieorde  qui  exauce  les 
pecheurs  qui  l’invoquent ;  au  seul  Fils  compatissant 
qui  accueille  les  penitents  qui  frappent  a  sa  porte  ; 
au  seul  Esprit  Saint  et  vivificateur  qui  purifie  les 
pecheurs  qui  recourent  a  lui  :  A  lui  conviennent 
gloire  et  louanges  en  ce  moment  et  a  tous  les  moments, 
temps  et  heures  et  tous  les  jours  de  notre  vie  jusqu’a 
la  fin  des  sieeles. 


Les  Fiddles  :  Amin. 
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Sedro  :  O  Dieu  paisible,  humble,  doux  et  ami  des 
homines,  vous  qui  desirez  la  misericorde  et  non  les 
sacrifices  et  preferez  les  coeurs  contrits  aux  holo- 
caustes  ;  a  qui  une  aine  humble  est  plus  agreable 
que  le  sang  des  taureaux  et  des  agneaux  gras ;  reeevez 
en  ce  moment  le  sacrifice  de  notre  esprit  sur  l’autel 
de  votre  Verbe.  Rendez-nous  dignes  de  vous  offrir 
nos  ames  en  sacrifice  vivant  et  agreable  a  votre 
volonte  ;  de  vous  offrir,  avec  un  coeur  contrit  et  un 
esprit  humble,  des  sacrifices  spirituels  sur  votre 
autel  celeste  ;  d’etre  des  brebis  saines  et  immacu- 
lees  ;  a  fin  que,  trans formes  par  cette  nouvelle  reno¬ 
vation,  et  renouveles  dans  ce  monde  renouvele,  nous 
soyons  dignes  de  dire,  dans  votre  sanctuaire,  avec 
les  ames  parlantes  des  Vierges  Sages,  et  munis  des 
beaux  flambeaux  de  la  Foi  :  Gloire  au  Pere,  au  Fils 
et  au  Saint-Esprit  jusqu’a  la  fin  des  siecles.  Ainsi 
soit-il. 

Hymne  (1)  :  A  votre  porte,  Seigneur,  je  frappe  ; 
et  de  votre  tresor  je  demande  la  pitie.  Je  suis  un 
pecheur  qui,  pendant  des  annees,  ai  abandonne  votre 
voie.  Donnez-moi  de  confesser  mes  peches,  de  les 
fuir  et  de  vivre  dans  votre  grace. 


(1)  Btareeokh  moran  noqes  no,  wmen  beth  gazokli ;  rahme 
so’el  no.  Hatoyono  dasnayo  stit  men  ourhokh.  Hab  li  dawde 
bahtohay  waebar  menhoun.  Wihe  btaybouthokh. 

Batrae  man  nizal  neqous  elo  btarsokli.  Hanono  moran. 
Manou  ith  lan  danfi^okh  eal  sakhloutan.  En  rahmayk  lo 
nfiyounokh  malko  dmalke.  Soghdin  liqoreh. 

Barekhmor. 
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A  la  porte  de  qui  irons-nous  frapper,  Seigneur  mise- 
ricordieux,  sinon  a  la  votre.  Qui  avons-nous  qui 
plaide  pour  nos  defaillances,  si  votre  misericorde 
n’intercede  aupres  de  vous,  6  Roi  devant  la  majeste 
de  qui  les  rois  se  prosternent. 

Benissez,  Seigneur  ! 

Lc  Celebrant  :  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit. 

Pere,  Fils  et  Saint-Esprit,  soyez  pour  nous  une 
citadelle  elevde  et  un  refuge  contre  le  Pervers  qui 
nous  combat  et  contre  ses  puissances.  Protegez-nous 
a  I’ ombre  de  vos  misericordes,  quand  les  bons  seront 
separes  des  mechants. 

Depuis  les  siecles  et  jusqu’aux  siecles  des  siecles. 
Ainsi  soit-il. 

Que  le  chant  de  notre  priere  soit  une  clef  qui  ouvre 
la  porte  du  ciel ;  et  que  les  archanges  se  disent  dans 
leurs  rangs  :  comme  il  doit  etre  doux  le  chant  des 
humains  pour  que  le  Seigneur  exauce  si  vite  leurs 
demandes. 


Le  Celebrant  :  Sonbho  labo  wlabro  walrouho  qadiso  : 

Abo  wabro  wrouh  qoudso  hwi  lan  souro.  Romo  wb£th 
gawso.  Men  biso  whaylawotheh  dmaqreb  eaman.  Bkenf£ 
drahmayk  satar  lan  mo  dm^tfarsin.  Tobe  m£n  bise. 

Men  eolam  wasdamo  leolam  solmin.  Amin. 

Neh\v6  qolo  dasloutan  qlido  dfotah.  Ltars£h  dasmayo. 
Wnimroun  rabay  malakhe  m£n  sedrayhoun.  Ivmo  ba^im 
qol  safron6  dmoryo  mfan£.  Basgal  selot’honn. 

Moryo  rah£m  dayn  weadarayn. 
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Seigneur,  ayez  pitie  de  nous  et  secourez-nous  ! 

Etro  :  Seigneur,  que  le  parfum  de  notre  priere 
vous  soit  toujours  agreable  ;  et  que  la  bonne  odeur 
de  notre  encens  vous  apaise  ;  par  lui,  epargnez  votre 
creation  a  cause  de  votre  misericorde.  Maintenant 
et  toujours  et  jusqu’aux  siecles  des  siecles.  Ainsi 
soit-il. 

f.  O  Christ  (1)  qui  avez  accepte  le  sacrifice  du 
grand  pretre  Melchisedech. 

R7.  Agreez  (2),  Seigneur,  la  priere  de  votre  servi- 
teur  et  pardonnez  les  peches  de  votre  troupeau. 

Houtmo  :  Agneau  pur  et  immacule  qui  vous  etes 
offert  a  votre  Pere  en  sacrifice  digne  d’etre  accepte 
pour  le  salut  et  la  redemption  du  monde  entier, 
rendez-nous  dignes  de  vous  offrir  nos  personnes  en 
sacrifice  vivant  qui  vous  soit  agreable  et  ressemble 
a  votre  sacrifice  pour  nous  :  6  Christ,  notre  Dieu, 
jusqu’aux  siecles  des  siecles.  Ainsi  soit-il. 


(1)  f.  Msiho  dqabel  qourboneh.  Dmalkizdeq  koumro  rabo. 

(2)  Qabel  mor  slout^h  deabdokh.  \Vha90  hawbe  dinar 
eitokh. 


DEUXIEME  SERVICE  (dit  Service  d’Aaron) 


Le  premier  service  (wait  ete  appeU  «  service  de  Melchisedech  » 
parce  que ,  d  Vinstar  da  grand  pretre  Melchisedech ,  le  Celebrant  dans 
cette  premiere  partie  de  la  liturqie,  offrait  au  Seigneur  le  pain  et  le  vin. 

Le  second  service  est  appett  «  Service  d' Aaron.  »  Dans  VAncien 
Testament  (Levitique,  Ch.  VIII  et  XVI ),  Aaron  et  ses  fils  sont  revetus 
par  Moise  des  habits  speciaux  ordonnes  par  Yaluvch  et  devant  Moise 
et  tout  le  peuple ,  ils  off  rent  au  Seigneur  des  sacrifices  ;  et  Aaron  off  re 
I'enccns  «  au  deld  du  voile.  »  (L6v.  XVI  :  13. ) 

Dans  la  Liturgie  du  Nouveau  Testament ,  le  Pretre  du  Christ  se 
revet  lui  aussi  d’habits  sacres  et  offre  au  Seigneur ,  sur  son  autefl'encens 
«  d'agreable  odcur.  » 

Le  C  tie  brant,  debout  au  pied  dc  Vautel  et  les  mains 
jointes  sur  la  poitrine ,  entonne  la  priere  suivante  : 

f.  Gloire  (1)  an  Pore,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit, 

r\  Et  que  sa  misericorde  et  sa  grace  abondent  en 
nous,  pauvres  pecheurs,  dans  les  deux  sieeles  et  jus- 
qu’aux  sieeles  des  sieeles.  Ainsi  soit-il. 

Priere  d’introduction  :  Donnez-nous,  Seigneur, 
alors  que  nos  coeurs  se  sont  laves  et  purifies  de  toute 
intention  mauvaise,  de  nous  trouver  dignes  d’entrer 
dans  votre  sanctuaire  sublime  ;  de  nous  tenir  devant 
votre  autel  avec  purete,  innocence  et  saintete,  et  de 
vous  offrir  les  sacrifices  de  nos  raisons  et  de  nos  ames 
avec  une  foi  sincere  :  Pere,  Fils  et  Saint-Esprit, 
maintenant  et  dans  les  sieeles  des  sieeles.  Ainsi  soit-il. 

Le  Celebrant  se  rend  d  la  sacristic  ( et  s'il  est  eve  que,  an  trone ) 
pour  porter  les  ornements  liturgiques. 

11  enlcve  la  Jubba,  mantcau  de  ville  commun  a  presque  tons 
les  Orientaux. 


( 1 )  y.  Soubho  labo  wlabro  walrouho  qadiso. 

g7.  Waelayn  mhile  whatove  ralime  wahnono,  nestafeoun 
batrayhonn  eoline  waleolam  eolmin.  Amin. 
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Devetez-moi  (1),  Seigneur,  des  habits  souilles  dont  m’a 
revetu  Satan  a  cause  de  mes  ceuvres  perverses  ;  et  revetez- 
moi  d’habits  purs,  dignes  du  service  de  votre  Majesty  et  de 
la  gloire  de  votre  nora,  Notre-Seigneur  et  notre  Dieu  pour 
toujours. 

11  porte  la  tunique  (Koutino),  qui  correspond  d  VAube  des 
Latins  :  Revetcz-moi,  Seigneur,  d’une  tunique  imperissable, 
par  la  vertu  de  votre  Esprit-Saint,  et  donnez-moi  d’etre  tou¬ 
jours  agreable  a  votre  volonte  par  la  pratique  des  ceuvres  pies  : 
Pere,  Fils  et  Saint-Esprit,  maintenant  et  jusqu’aux  siecles 
des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

11  passe  Vctole  (Hamnikho)  autour  du  cou  :  Vous  me  ceindrez 
de  force  dans  les  combats.  Vous  abattrez  ceux  qui  se  levent 
contre  moi  et  vous  ecraserez  mes  ennemis.  (Ps.  xvm  :  40). 

Pendant  qu'il  porte  la  ceinture  (zounoro)  :  Ceignez-vo  is  de 
votre  epee,  6  Geant.  Votre  splendeur  et  votre  majeste  ;  et 
votre  majeste  donne  la  victoire.  (Ps.  xlv  :  4.) 

11  introduit  son  avant-bras  gauche  dans  la  manchette  (Fedito) : 
Apprenez  a  mes  mains  la  lutte  et  rendez  mes  bras  solides 
comme  un  bouclier  d’airain. 


(1)  Pendant  la  Vestition,  le  Choeur  chante  une  hymne  appropriee. 
Si  le  Pontife  revet  solennellement  ses  ornements  au  trone,  l’hymne 
peut  etre  remplacee  par  le  chant  des  versets  qui  accompagnent  la 
vestition  : 

En  enlevant  la  jubba  :  Aslahayn  moryo  aloho  mone  so’e  : 
dalb£san  Sotono  brafyouto  daeboday  bise. 

La  tunique  :  Albesayn  moryo  estlo  dlo  methablonoutho. 
Byad  haylo  drouho  qadiso. 

A  Vctole  :  Thazqan  haylo  baqrobo  :  wtabrekh  ladqoymin 
slay  thoutay,  wlabseldbobay  tetbar  qdomay. 

A  la  ceinture  :  Armo  sayfo  bha^ayk  gaboro  :  Iledrokh 
wsoubhok,  wsoubhokh  zokhe. 

A  la  manchette  gauche  :  Alef  iday  laqrobo  :  wsarar  akh 
qesto  danhoso  droeay. 
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11  introduit  son  av  ant- bras  droit  dans  la  manchettc  :  Votre 
droite  me  soutiendra  et  votre  discipline  m’instruira.  (Ps. 
xviii  :  3G.) 

Si  le  Celebrant  cst  chorevcque  on  cveque,  il  porte  le  Masnafto, 
sortc  de  capuce  qui  se  rabat  sur  les  omements  et  qui  faisail 
f auction t  autrefois,  de  mitre  :  Qui  me  montrera  celui  qui  est 
bon  ?  Que  la  lumiere  de  son  visage  brille  sur  nous.  Seigneur, 
vous  avez  mis  la  joie  dans  moil  coeur.  (Ps.  iv  :  7.) 

11  se  revet  de  la  Chape  :  V os  pretres  se  vetiront  de  justice 
et  vos  justes  de  gloire.  A  cause  de  David,  votre  serviteur, 
ne  detournez  pas  de  moi  la  face  de  votre  Messie.  (Ps..cxxxn:9.) 

Si  le  Celebrant  est  cveque,  il  porte  J’Omophorion  : 

Car  il  me  cache  dans  son  tabernacle  les  jours  nefastes  et 
il  m’eleve  sur  le  rocher.  Des  lors  ma  tete  s’elevera  sur  mes 
ennemis.  (Ps.  xxvii  :  5.) 

A  la  croix  pectoralc  :  Tournez  vos  regards  vers  lui  et  esperez 
en  luiet  vos  visages  ne  connaitront  pas  la  honte.  (Ps.xxxiv  :  G.) 

L' arehi diacre  lui  impose  la  mitre  :  Vous  lui  avez  impose  sur 
la  tete  une  couronne  glorieuse.  Il  vous  a  demande  la  vie  et 
vous  la  lui  avez  donnee.  (Ps.  xxi  :  4  et  5.) 

V archidiacre  lui  presente  la  crosse.  En  la  prenant,  il  dit  : 
Le  Seigneur  vous  a  envove  de  Sion  le  sceptre  de  votre  gran¬ 
deur,  ainsi  vous  terrasserez  vos  ennemis.  (Ps.  cx  :  2.) 

11  prend  la  croix  manuelle  :  A  cause  de  vous,  nous  combat- 
trons  nos  ennemis  et  a  cause  de  votre  nom  nous  foulerons 
ceux  qui  nous  liaissent. 


A  la  mancliettc  droite  :  Yaminokh  tsayean  :  ^Vmardoutokh 
traben. 

A  la  Chape  :  Kohnayk  nelbsoun  zadiqoutho  wzadiqayk 
soubho  :  Metoul  dawid  sabdokh  lo  tabfekh  afaw  damsihokh. 

Voir  page  G9  quelques-unes  des  hymnes  chant ees  pendant 
ou  aussitot  apres  la  vestition. 


Ay  ant  ter  mine  sa  vestition ,  le  Celebrant  revient  an 
pied  de  Vautel  oil ,  profondement  incline ,  il  recite  d 
voix  basse  cette  priere  ;  ( Le  chceur  chante  Kyrie  eleison, 
puis  une  hymne  appropriee.  Voir  page  69.  Les  Fideles 
sont  debout.) 

Seigneur,  Dieu  tout  puissant,  qui  reraettez  les 
iniquites  des  hommes,  qui  ne  voulez  pas  la  mort  du 
pecheur,  vers  vous  j’eleve  mon  coeur  et  de  vous  je 
sollicite  le  pardon  de  toutes  mes  fautes,  bien  que 
j’en  sois  indigne.  Je  vous  conjure  de  preserver  mon 
esprit  de  toutes  les  embuches  de  l’Ennemi,  mes  yeux 
de  tout  regard  impur,  mes  oreilles  de  V audition  des 
choses  vaines,  mes  mains  de  l’accomplissement  de 
toute  souillure  et  mes  reins  afin  qu’ils  soient  mus 
par  vous;  de  sorte  que  je  sois  tout  a  vous  et  que 
par  vous  me  soit  concede  le  don  de  vos  divins  mys- 
teres ;  maintenant,  en  tout  temps,  et  dans  les  siecles 
des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

Le  Celebrant  monte  d  Vautel ,  le  baise ,  decouvre  le 
pain  et  le  vin,  croise  les  bras  et ,  tenant  la  patene  de 
la  main  droite  et  le  calice  de  la  gauche ,  recite  cette 
oraison  :  (Les  Fideles  peuvent  s'asseoir.) 

Nous  faisons  mernoire  de  Notre-Seigneur,  notre 
Dieu  et  Sauveur  Jesus-Christ  et  de  toute  l’oeuvre 
de  redemption  qu’il  a  accomplie  pour  nous  :  Son 
Annonciation  par  un  ange,  sa  Nativite  selon  la  chair, 
son  Bapteme  dans  le  Jourdain,  sa  Passion  redemp- 
trice,  son  Elevation  sur  la  Croix,  sa  Mort  vivifiante, 
sa  Sepulture  veneree,  sa  Resurrection  glorieuse,  son 
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Ascension  au  ciel  et  son  Installation  a  la  droite  de 
Dieu  le  Pere  ; 

Nous  commemorons  sur  cette  eucharistie  placee 
devant  nous  :  en  premier  lieu  notre  Pere  Adam 
et  notre  Mere  Eve,  la  sainte  Mere  de  Dieu  Marie, 
les  Prophetesses  Apotres,  les  Predicateurs,  les  Evan- 
gelistes,  ks  Martyrs,  les  Confesseurs,  les  Justes,  les 
pretres,  les  saints  Peres,  les  vrais  Pasteurs,  les  doc- 
teurs  orthodoxes  (1),  les  solitaires  et  les  moines, 
ceux  qui  prient  avec  nous  et  tous  ceux  qui,  depuis 
la  creation  vous  ont  ete  agreables,  Seigneur,  d’Adam 
et  Eve,  jusqu’a  ce  jour. 

Nous  faisons  egalement  memoire  de  nos  peres, 
de  nos  freres,  des  maitres  qui  nous  ont  enseigne  la 
doctrine  de  verite,  de  nos  defunts  et  de  tons  les 
fideles  defunts,  en  particulier  et  nommement  de  ceux 
qui  sont  de  notre  sang,  de  ceux  qui  ont  participe  ou 
partieipent  a  l’entretien  de  ce  lieu,  et  de  quiconque 
est  en  communion  avec  nous,  soit  par  la  parole  soit 
par  Faction,  en  petit  ou  en  grand  ;  et  tout  particu- 
lierement  de  N...  pour  qui  est  offert  aujourd’hui  ce 
sacrifice  (2). 

Puis  il  ajoute  :  Dieu,  vous  vous  etes  fait  sacrifice 
et  a  vous  est  offert  un  sacrifice,  recevez  de  mes  mains 


(1)  Le  mot  ortliodoxe  est  pris  ici,  et  partout  oil  il  se  rencontrera 
dans  ce  livre,  dans  son  sens  6tymologique  qui  est  :  «  qui  professe 
la  doctrine  vraie.  » 

(2)  Si  la  Messe  est  etlebrte  en  Vhonnevr  de  la  Sainte  Vierge,  il 
ajoute  :  Nous  faisons  notamment  memoire  de  la  Sainte  Mere  de 
Dieu,  Marie,  en  l’honneur  de  qui  ce  sacrifice  est  offert.  Qu’elle  inter¬ 
cede  aupr^s  de  vous,  Seigneur,  pour  quiconque  a  eu  recours  a  sa 


‘27 


p^cheresses  le  sacrifice  que  j’offrc  pour  N...  (Et  il 
repete  cette  invocation  trois  fois.) 

Puis  :  Seigneur,  accordez,  dans  votre  misericorde, 
le  repos  et  une  bonne  memoire  a  mon  pere,  a  raa  mere, 
a  mes  defunts,  a  mes  freres  et  a  mes  soeurs  et  a  tous 
ceux  de  ma  race  et  de  mon  pays.  (II  repete  cette  invo¬ 
cation  trois  fois.) 

Le  Celebrant  repose  sur  la  pierre  cVautel  le  calice 
et  la  patene  et  les  couvre  du  grand  voile  en  disant  : 
Les  cieux  furent  voiles  par  la  splendeur  de  sa  gloire 
et  toute  la  terre  a  remplie  de  sa  louange. 

Le  Diacre  :  Stom£n  kalos.  (Tenons-nous  bien!) 

Les  Fiddles  :  Kyrie  eleison. 


priere.  Dieu  bon  et  misericordieux  par  ses  prteres  que  vous  ecoutez* 
par  ses  supplications  que  vous  acceptez,  exaucez  la  demande  de 
celui  qui  a  choisi  de  louer  sa  memoire  ;  £loignez  de  lui  les  tentations, 
l’adversite  et  les  fleaux  de  votre  cohere  ;  effacez  par  votre  miseri¬ 
corde,  ses  pech£s  et  ses  transgressions.  Par  les  priere:*  de  votre 
Mere  et  de  tous  vos  saints.  Ainsi  soit-il. 

Si  la  Messe  est  offerte  en  Vhonneur  d’un  saint  :  Que  saint  N... 
dont  nous  faisons  aujourd’hui  memoire,  intercede  aupr^s  de  vous 
pour  N ...,  qui  a  eu  recours  a  ses  prieres. 

Pour  un  malade  :  Seigneur  misericordieux,  ayez  pitie  de  N..., 
Accordez-lui  la  guerison  de  l’ame  et  du  corps,  par  la  priere  de  votre 
Mere  et  de  tous  vos  Saints.  Ainsi  soit-il. 

Pour  un  dtfunt :  Seigneur,  accordez-lui  le  repos  dans  votre  demeure 
de  lumiere  avec  tous  ceux  qui  out  accompli  votre  volonte.  Accordez 
aussi  le  repos  a  mon  p£re,  a  ma  mere,  a  tous  mes  defunts  et  a  tous 
ceux  qui  sont  en  communion  avec  moi ;  a  tous  ceux  qui  nous  ont 
demande  de  nous  souvenir  d’eux  en  ce  saint  sacrifice  que  nous, 
pauvres  p^cheurs,  vous  offrons. 
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Lt  Celebrant  descend  au  pied  dc  Vautel  ct  ben  it 
Vencens  : 

A  la  louange  et  a  la  gloire  de  la  Sainte  Trinite,  des 
aromates  sont  verses  par  mes  mains  pecheresses. 
Prions  tous  et  sollicitons  du  Seigneur  la  misericorde 
et  la  pitie  :  Dieu  misericordieux,  ayez  pitie  de  nous 
et  secourez-nous. 

Gloire,  reeonnaissance,  hommages,  louanges,  exal¬ 
tation  incessante,  soyons  digues  de  les  offrir  toujours 
et  dans  tous  les  temps. 

Procemion  :  A  ce  fruit  agreable  qui  a  germe  dans 
le  sein  virginal  et  a  magnifie  la  memoire  de  sa  mere 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ;  a  ce  seigneur  adore  qui 
a  glorifie  a  travers  l’univers  les  fetes  de  ses  saints 
et  la  joie  de  ses  elus,  a  ce  Dieu  vivant  et  vivificateur 
qui,  par  son  doux  commandement,  ressuscite  les 
morts  et  leur  donne  de  jouir  avec  lui  de  sa  gloire 
bienheureuse  ;  a  lui  conviennent  gloire  et  honneur 
en  ce  moment  ou  s ’off re  cette  eucharistie,  en  toutes 
les  fetes,  en  tous  les  temps,  a  toutes  les  heures  de 
tous  les  jours  de  notre  vie. 

Les  Fidelcs  :  Ainsi  soit-il. 

Sedro  :  Le  Celebrant  cncense  trois  fois  VAutel  ; 

Nous  vous  adorons,  nous  vous  remereions,  nous 
vous  glorifions,  createur  du  monde  et  ordonnateur 
de  l’univers,  racine  benie  qui  a  germe  et  a  pris  sa 
eroissance  de  la  terre  assoiffee,  Marie  ;  et  toute  la 
creation  a  ete  remplie  du  parfum  de  sa  glorieuse 
douceur :  elle  a  chasse  de  partout,  par  sa  magnifique 
doctrine,  la  pernicieuse  infection  de  l’impiete. 
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Deuxieme  encensement  ;  Nous  vous  offrons  cet  en- 
cens  a  l’exemple  du  pretre  Aaron  qui  vous  offrit  un 
encens  pur  et  ecarta  la  mortality  du  peuple  Israel. 

Troisieme  cnccnscment  ;  Nous  vous  supplions,  Sei¬ 
gneur,  d’agreer  le  parfum  de  cet  encens  que  vous 
offre  notre  faiblesse,  pour  nos  peches  et  nos  defail- 
lances,  pour  les  riches  et  les  pauvres,  pour  les  veuves 
et  les  orphelins,  pour  ceux  qui  sont  dans  l’angoisse 
ou  l’affliction,  pour  les  infirmes  et  les  malades,  pour 
tous  ceux  qui  nous  ont  demande  ou  nous  ont  ordonne 
de  nous  souvenir  d’eux  dans  les  prieres  que  nous 
vous  adressons,  6  Christ,  notre  Dieu  ;  pour  les  vivants 
et  pour  les  morts  ;  pour  le  repos  de  leurs  ames  dans 
la  Jerusalem  celeste  ;  par  les  supplications  de  notre 
pere  Adam  et  de  notre  mere  Eve,  par  les  prieres  des 
prophetes,  des  apotres,  des  martyrs,  des  confesseurs, 
des  peres,  des  docteurs  orthodoxes,  des  vierges  et 
de  tous  les  justes.  Et  nous  vous  offrirons,  Seigneur, 
gloire  et  louanges,  et  a  votre  Pere  et  a  votre  Esprit 
Saint,  maintenant  et  toujours  et  dans  les  siecles  des 
siecles.  Ainsi  soit-il. 

Le  Celebrant  monte  a  Vautel  et  enccnse  les  oblats 
en  forme  de  croix  en  faisant  les  comrnemoraisons  sui- 
vantes  ; 

Vers  V Orient  (1)  :  Justes,  benissez  le  Seigneur. 


(1)  Vers  V Orient  :  Sabah  zadiqe  lmoryo  :  eal  e6tro  dbesme 
nehwe  doukhrono  labthoulto  maryam  yoldat  Aloho. 

Vers  V Occident  :  Sabhouy  koulhen  emwotho  :  eal  s^tro. 
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Avec  le  parfum  de  Pencens  qu’il  soit  fait  memoire 
de  la  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu. 

Vers  VOccident  :  Que  toutes  les  nations  le  louent. 
Avec  le  parfum  de  Pencens,  qu’il  soit  fait  memoire 
des  prophetes,  des  apotres  et  des  martyrs. 

Vers  le  Septentrion  :  Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit.  Avec  le  parfum  de  Pencens  qu’il  soit 
fait  memoire  des  docteurs,  des  pretres  et  des  justes. 

Vers  le  Midi  :  D’eternite  et  jusqu’aux  siecles  des 
siecles.  Avec  le  parfum  de  Pencens,  qu’il  soit  fait 
memoire  de  la  Sainte  Eglise  et  de  tous  ses  enfants. 

Les  Fiddles  :  Seigneur,  ayez  pitie  de  nous  et  secourez-nous. 

Le  Celebrant  encense  ensuite  les  oblats  en  forme  de 
cercle  :  Recevez,  Seigneur,  dans  votre  bonte,  Pencens 
de  vos  serviteurs,  daignez  agreer  le  ministere  de  vos 
adorateurs.  Par  lui  magnifiez  la  memoire  de  votre 


dbesme  nehwe  doukhrono,  lanbye  slihe  wsobde  qadise. 
Bareklimor. 

Vers  le  Septentrion  :  Soubho  labo  wlabro  walrouho  qadiso  : 
sal  setro  dbesme  nehwe  doukhrono,  lmalfone  wkohne  wkine 
wzadiq^. 

Vers  le  Midi  :  Men  solam  wasdamo  lsolam  eolmin.  Amin, 
sal  ectro  dbesm6  nehwe  doukhrono,  lddto  qadisto 
walkoulhoun  yaldeh. 

Les  Fiddles  :  Moryo  rahem  elayn  weadarayn. 
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sainte  Mere  et  de  tous  vos  saints  et  donnez  le  repos 
aux  fideles  defunts  qui  se  sont  endormis  dans  votre 
esperance.  Fils  Christ,  adore  et  glorifie  avec  son  Pere 
et  son  Esprit  Saint ;  maintenant  et  tou jours  et  dans 
les  siecles  des  siecles. 

Les  Fideles  :  Amin. 

II  encense  Vautel  en  son  milieu  :  Que  soit  adore  le 
Pere  Misericordieux. 

En  son  cote  droit  :  Que  soit  adore  le  Fils  eompatis- 
sant. 

En  son  cote  gauche  :  Que  soit  adore  le  Saint-Esprit 
vivificateur. 

Que  Marie  qui  vous  a  donne  naissance,  et  Jean 
qui  vous  a  baptise,  soient  nos  intercesseurs  aupres 
de  vous. 

Les  Fideles  :  Ayez  pitie  de  nous  (1). 

Le  Celebrant  recite  le  Pater  Noster  d  voix  basse. 


Les  Fiddles  :  Etraham  dayn. 


MESSE  DES  CATECHUMENES 


Si  la  Messc  est  solennelle,  avanl  la  lecture  des  pericopes  de  VAncien 
et  du  Nouveau  Testament,  on  procede  d  line  procession  autour  de 
Vautel,  dont  le  but  est  d'honorcr  la  parole  revdlde  confenue  dans  les 
Saints  Livres. 

Pendant  retie  procession,  ou,  d  son  defaut,  pendant  que  le  Celebrant 
encense  les  Fiddles,  les  Choeurs  alternent  iHijmne  Fils  Unique  etVerbe 
du  Pere. 

Les  Fiddles  sont  debout. 

PROCESSION  DE  L’EVANGILE 

Premier  Cliceur  :  Je  vous  exalte,  6  mon  Seigneur- 
Itoi,  Fils  Unique  et  Verbe  du  Pere  celeste  qui,  par 
sa  nature,  est  immortel. 

Deuxicmc  Clioeur  :  11  a  accepte  et  il  est  venu,  dans 
sa  grande  bonte,  pour  la  vie  et  la  redemption  du  genre 
humain. 

Premier  Choeur  :  II  a  pris  chair  de  la  sainte,  glo- 
rieuse  et  toute  pure  Vierge,  Mere  de  Dieu,  Marie. 

Deuxiime  clioeur  :  Sans  subir  de  changement,  il 
s’ est  fait  homme,  et  lui  le  Christ,  notre  Dieu,  il  a 
ete  crucifie  pour  nous. 


Premier  Choeur  :  Eramermokh  mor  malko  ihidoyo  bro 
wmelthdh  dabo  smayono  haw  dithaw  bakhvoneh  lo  moyouto. 

Eeuxieme  Choeur  :  Quabel  weto  btaybouteh  hlof  haye 
wfourqono  dguenso  dabnaynoso. 

Premier  Choeur  :  Wetgasam  men  qadisto  wamsabahto 
bthoulto  dkhitho  yoldat  Aloho  Maryam. 

Eeuxieme  Choeur  :  Dio  souhlofo  hwo  barnocho,  westleb 
hlofayn  Msiho  Aloho  dilan. 
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Premier  Cliceur  :  Et  par  sa  mort,  il  a  ecrase  et 
tue  notre  mort.  II  est  Tune  des  Personnes  de  la  Tri- 
nite  Sainte. 

Deuxieme  Chceur  :  II  est  adore  et  glorifie  avec  son 
Pere  et  son  Esprit  Saint.  Ayez  pitie  de  nous. 

La  procession  revenue  a  son  point  de  depart ,  devant  Vautel , 
le  Celebrant  en  gravit  le  degre,  benit  trois  fois  les  oblats,  puis 
se  signe,  pendant  qu'il  chante  le  Trisagion. 

Trisagion  :  Vous  etes  saint,  6  Dieu  ;  vous  etes 
saint,  6  Fort ;  vous  etes  saint,  6  Immortel. 

Les  Fideles  (1)  :  Ayez  pitie  de  nous. 

Le  Trisagion  est  chante  3  fois,  puis  le  Chceur  des  Fideles 
chante  Vantienne  suivante  : 

Kyrie  eleison,  Kyrie  eleison,  Kyrie  eleison. 


Premier  Chceur  :  Wabmawteh  lmawtan  doseh  vvqatleh. 
Withaw  had  men  tlitoyoutho  qadisto. 

Deuxieme  Chceur  :  Chawyo’it  mestgued  vvmestabah  sam 
Abouy  wrouheh  qadiso.  Hous  sal  koulan. 

11  est  malaist  de  savoir  a  qui  attribuer  au  juste  la  paternite  de  cette 
hqmne  qui  s’est  introduite  de  tres  bonne  heure  dans  presque  toutes  les 
liturgies  orientates.  Les  Grecs  Vattribuent  a  Vempereur  Justinien 
f 527-565),  les  Sgriens  d  leur  Patriarche  Severe  d'Antioche  ((f  538). 
Il  semble  bien  cependant  qu’elle  soit  d'origine  bgzantine.  Adoptee 
d'abord  par  VEglise  Armenierine  et  les  Eglises  Melkites  de  Sgrie  et 
d'Lggpte,  elle  fut  recue  egalcment  par  les  Lglises  Jacobites  qui  alour- 
dirent  le  texte  primitif  par  I'addition  de  nombreuses  incidentes. 

(1)  Les  Fideles  :  Etraham  slayn. 

Qourye  leyson.  Qourye  leyson.  Qourye  leyson.  Fawlos  sliho 
toubono  semset  domar  :  Den  nose  nlte  nsabarkhoun  lbar  men 
mo  dsabarnokhoun,  wen  malakho  m£n  rawmo,  nehwe  mahram 
men  sidto.  Ho  nobsin  lan  voulfon^,  msahelfe  men  koulgabm. 
toub  layno  dabyoulfoneh,  daloho  sari  wsalem, 
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J’ai  entendu  lc  bienheureux  Apotre  Paul  dire  : 
Si  quelqu  ’un  vient  vous  precher  une  doctrine  contraire 
a  celle  que  je  vous  ai  prechee,  qu’il  soit  excommunie 
de  l’Eglise,  fut-il  un  ange  du  ciel.  Voici  que  des  ensei- 
gnements  divers  apparaissent  de  toutes  parts.  Bien¬ 
heureux  celui  qui  a  commence  et  a  fini  dans  la  doc¬ 
trine  de  Dieu. 

(Pendant  que  les  Fideles  chantent  on  recitent  Vantienne  ci- 
dessus,  le  Celebrant  recite  a  voix  basse  Voraison  suivante  : 
Acceptez,  Seigneur  Dieu,  les  prieres  et  les  supplications  que 
nous  vous  adressons  en  ce  moment ;  rendez-nous  digues  de 
garder  avec  purete  et  saintete,  vos  comman dements,  ceux  de 
vos  apotres  divins,  ceux  de  Paul,  colonne  et  soutien  de  la 
Sainte  Eglise  :  Notre-Seigneur  et  notre  Dieu  pour  l’eternite.) 

(Les  Fideles  peuvent  s'asseoir.) 

EPITRE 

Le  Diacre,  de  la  porte  laterale,  annonce  :  Le^on  de  l’Epitre 
de  1’ Apotre  Paul  aux...  et,  se  tournant  vers  le  Celebrant,  il 
s' incline  :  Barekhmor.  (Benissez,  Seigneur.) 

Le  Celebrant  live  la  main ,  saluant  ainsi  le  Diacre  : 
Gloire  au  Dieu  de  P Apotre  et  que  ses  misericordes 
soient  sur  nous  jusqu’a  l’eternite. 

Et  le  Diacre,  tourne  vers  les  Fideles,  lit  TEpitre. 

EVANGILE 

La  lecture  de  VBpitre  terminee,  les  Fideles  chantent  le  IIoulolo 
(qui  correspond  cm  Graduel  latin),  variable  selon  la  fete  du  jour. 
Le  Celebrant  recite  a  voix  basse  la  pridre  preparatoire  a  VEvan- 
gile  : 
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Les  Fideles  :  IIoulolo  ( 1 ) : 

Alleluia,  Alleluia,  Alle¬ 
luia.  OfTrez  au  Seigneur  des 
sacrifices  de  louanges  ;  ap- 
portez  les  offrandes  et  en- 
trez  dans  la  demeure  du 
Seigneur ;  adorez-le  devant 
l’autel  de  sa  saintete.  Alle¬ 
luia. 


Le  Celebrant  :  Accordez-nous, 
Seigneur,  la  connaissance  de  vos 
divines  paroles  ;  remplissez-nous 
de  l’intelligence  de  vos  saints 
Evangiles,  des  richesses  de  vos 
celestes  faveurs  et  des  dons  de 
votre  Esprit-Saint.  Donnez-nous 
de  garder  vos  commandements 
avec  joie,  d’accomplir  votre  vo- 
lonte,  et  d’etre  dignes  de  votre 
misericorde  et  de  vos  graces. 
Maintenant,  en  tout  temps  et 
jusqu’au  sieele  des  siecles.  Ainsi 
soit-il. 


Le  diacre  invite  les  fideles  au  silence  et  au  respect,  et  ceux-ci , 
a  sa  proclamation,  se  levent. 


Le  Diacre  (2)  :  Silence  !  Avec  crain te  et  puret£,  6coutons 
le  message  des  paroles  vivantes  de  l’fivangile  de  Notre-Sei- 
gneur  J&sus-Christ,  qui  est  lu  devant  nous. 

Les  Fiddles  :  Rendez-nous  en  dignes,  Seigneur,  notre  Dieu. 

Le  Celebrant  descend  jusqu’d  la  Porte  Poyale  oil  il 
lit  VEvangile  tonrne  vers  les  fideles. 


(1)  Les  Fideles  :  Houlolo  : 

Halleluia,  Halleluia,  Halleluia.  Dabah  leh  debhe  dsoubho  ; 
sqoul  qourbone  weoul  ldoraw  dmoryo  ;  Sgoud  lmoryo  qdom 
madbho  dqoudseh.  Halleluiah. 

(2)  Le  Diacre  :  earn  selio  wdeheltho  wnakhfoutho  nsout 
wnesmas  lasbarto  dmele  hayotho,  dew^ngu^lion  qadiso 
dmoran  Y^soue  Msiho,  dmetqre  elayn. 

Les  Fideles  :  As  wo  lan  moran  walohan. 
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Le  Celebrant  :  La  paix  a  vous  tous  ! 

Les  Fiddles  :  Et  a  votre  esprit. 

Le  Celebrant :  Le  Saint  Evangile  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  message  de  vie,  selon  PApotre  N... 
(on  PEvangeliste  N...)  qui  annonce  au  monde  la  vie 
et  la  redemption. 

Les  Fiddles  :  Beni  soit  celui  qui  est  venu  et  qui  viendra, 
gloire  a  eelui  qui  l’a  envoye  et  que  ses  misericordes  soient 
sur  nous  tou jours. 

Le  Celebrant  :  Au  temps  de  Peconomie  de  Notre- 
Seigneur,  notre  Dieu  et  Sauveur  Jesus-Christ,  Verbe 
de  vie,  incarne  de  la  Vierge  Sainte,  Marie,  ces  choses 
se  sont  passees  ainsi  : 

Les  Fiddles  :  Nous  le  croyons  et  le  confessons. 

Le  Celebrant  chante  alors  V Evangile,  d  la  Porte  Iioyale  du 
Sanctuaire,  pendant  que  deux  acolytes  tiennent  des  cierges  a 
ses  cotes  et  qiCun  diacre  encense. 


Le  Celebrant  :  Slomo  lkoulkhoun. 

Les  Fiddles  :  Weam  rouho  dilokh. 

Le  Celebrant  :  Ewenguelion  qadiso  dmoran...  damsabar 
have  wfourqono  leolmo. 

Les  fiddles  :  Brikh  deto  wastid  dnit^,  soubho  lsolouh^h, 
weal  koulan  rahmaw  leolmin. 

Le  Celebrant  :  Bzabno  hokhil  damdabronoutheli  dmoran 
walohan  wforouqo  dilan  yesous  Msiho,  Meltho  dhaye  detbasar 
men  bthoulto  qadisto  Maryam,  holen  den  hokhano  hway. 

Les  Fiddles  :  Mhaymninan  wmawdenan. 
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Le  chant  de  Vfivangile  termine,  une  hijmne ,  variable  selon  les 
fetes  on  les  dimanches,  est  chanteepar  le  chceur  (1  ),tandis  que 
le  Celebrant  recite  a  voix  basse  la  pridre  suivante  : 

A  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  gloire,  louanges  et  recon¬ 
naissance  pour  le  message  de  vie  qu’il  nous  a  adresse,  et  an 
Pere  qui  l’a  envoye  pour  notre  redemption,  et  a  l’Esprit- 
Saint  qui  nous  donne  la  vie.  Maintenant,  en  tout  temps  et 
jusqu’au  siecle  des  siecles. 


(1)  Voir  ces  hynmes,  page  70. 


MESSE  DES  FIDELES 


INTROIT 

Aussitot  apres  Z’lSvangile  et  Z’Hymne,  vient  Z’Introi't,  ainsi  appele 
parce  que ,  pendant  qn'on  le  cliantait,  les  diacres  faisaient  la  proces¬ 
sion  autour  de  Ueglise,  portant  le  pain  et  le  vin  du  sacrifice  avant  de 
les  deposer  sur  Vautel. 

L’Introit  se  compose  de  trois  parties  :  le  Prooemion  (Introduction ) 
et  le  Sedro,  tous  deux  variables  comme  la  Preface  des  Latins  ;  et  la 
Priere  Propitiatoire,  invariable. 

Nous  donnons  ici  Z’Introit  Commun. 

(Les  Fiddles  peuvent  s'asseoir .) 

Le  diacre  :  Stomen  kalos. 

Les  fiddles  :  Kyrie  eleisoa, 

Pkocemion  :  A  la  louange  et  a  la  gloire  de  la  Sainte 
Trinite,  des  aromates  sont  verses  par  mes  mains 
faibles  et  pccheresses.  Prions  tous  et  sollicitons  du 
Seigneur  la  misericorde  et  la  pitie.  Dieu  misericor- 
dieux,  ayez  pitie  de  nous  et  secourez-nous. 

I>.ouanges  et  reconnaissance,  hommages  et  gloire, 
exaltation  incessante,  soyons  dignes  de  les  offrir  tou- 
jours  et  en  tout  lieu  : 

A  notre  Souverain  Pontife  .Tesus-Christ  qui  s’est 
offert  lui-meme  en  sacrifice  a  son  pere,  pour  que  nous 
lui  offrions,  selon  sa  volonte,  des  sacrifices  de  prieres 
pures  et  saintes,  a  ce  Dieu  bon  et  genereux  a  qui  sont 
dus  louanges  et  honneurs  en  ce  moment  ou  s’aceom- 
plit  cette  Eucharistie  divine,  en  tous  temps,  a  toutes 
les  lieures  de  tous  les  jours  de  notre  vie. 


Les  Fiddles  :  Amin. 
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Le  Diacre  (1)  :  Devant  le  Dieu  misericordieux,  devant  son 
autel  purificateur,  devant  ces  celestes  et  divins  mysteres  et 
devant  cette  liturgie  sainte  et  redoutable,  de  l’encens  est  vers6 
des  mains  de  notre  pere  venerable.  Prions  tous  et  demandons 
au  Seigneur  pitie  et  misericorde. 

Les  Fiddles  :  Seigneur  misericordieux,  ayez  pitie  de  nous  et 
secourez-nous. 

Priere  Propitiatoire  :  Mon  Dieu,  pardonnez, 
purifiez,  oubliez  et  effacez  mes  fautes  ;  dans  votre 
misericorde  infinie,  oubliez  mes  fautes  qui  sont 
sans  nombre,  et  celles  de  votre  peuple  fidele. 

Epargnez-nous  et  ayez  pitie  de  nous.  Dans 
votre  bonte  souvenez-vous  de  nos  ames  et  de  celles 
de  nos  peres,  de  nos  freres,  de  nos  maitres,  de  nos 
superieurs,  de  nos  defunts  et  de  tous  les  fideles 
defunts,  fils  de  votre  Eglise  sainte  et  glorieuse. 
Donnez,  Seigneur,  le  repos  a  leurs  antes  et  a  leurs 
corps,  et  que  la  rosee  de  vos  misericordes  rafraichisse 
leurs  membres  ;  Soyez  leur  tout  pardon  et  toute 
indulgence.  Exaucez-nous,  Christ,  notre  Roi  et  notre 
Seigneur,  Dieu  de  gloire  ;  Venez  a  notre  aide,  accourez 
a  notre  secours,  sauvez-nous.  Agreez  nos  prieres  ; 
eloignez,  dans  votre  bonte,  tous  les  chatiments  cruels 
et  arretez  les  verges  de  votre  colere.  Rendez-nous 


(1)  Le  Diacre  :  Qdom  Moryo  mrahmono,  waqdom  madbheh 
mhasyono,  waqdom  roze  holen  alohoye  wqadise,  besme 
metsimin  men  iday  aboun  myaqro,  nsale  koulan,  \\Tahme 
wahnono  men  moryo  nebse  : 

Les  Fideles  :  Moryo  mrahmono,  rahem  elayn  weadarayn. 
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dignes  de  l’eternelle  felieite,  6  Dieu  de  paix  et  de 
tranquillite.  Enfin,  accordez-nous  une  fin  tres  chre- 
tienne  telle  que  la  desire  votre  volonte  sainte.  Et 
nous  vous  offrirons  les  louanges  et  les  actions  de 
graces,  maintenant  et  toujours  et  jusqu’aux  siecles 
des  siecles. 

Les  Fidiles  :  Amin. 

Sedko  Commun  :  Seigneur,  Dieu  tout  puissant, 
qui  agreez  les  sacrifices  de  louanges  de  ceux  qui  vous 
invoquent  de  tout  leur  coeur,  recevez  de  nos  mains 
pecheresses  cet  encens  ;  donnez-nous  de  nous  appro- 
cher  de  votre  saint  autel ;  fortifiez-nous  pour  que 
nous  vous  offrions  des  holocaustes  et  des  sacrifices  spi- 
rituels  pour  nos  peches  et  ceux  de  votre  peuple  fidele  ; 
faites  que  notre  offrande  vous  soit  agreable  ;  que 
votre  Esprit  Saint  descend e  sur  nous,  sur  ces  offrandes 
et  sur  tout  votre  peuple.  Par  Jesus-Christ,  notre 
Seigneur,  ear  a  vous  et  a  lui  sont  dues  les  louanges, 
la  gloire  et  la  puissance,  et  a  votre  Esprit  Saint, 
maintenant,  en  tout  temps  et  jusqu’au  siecle  des 
siecles. 

Les  Fideles  :  Amin  et  Us  sc  levent. 

Le  Celebrant  :  La  paix  a  vous  tous. 

Les  Fideles  :  Et  a  votre  esprit.  Que  le  Seigneur  accepte 
votre  ministere  et  nous  aide  par  vos  prieres. 

Le  Celebrant :  Que  nous  recevions  de  Dieu  la  remis¬ 
sion  de  nos  fautes  et  le  pardon  de  nos  peches  ;  qu’une 
bonne  memoire  soit  faite  dcs  fideles  defunts,  en  ce 
siccle  et  en  l’autre,  dans  les  siecles  des  siecles. 
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Les  Fideles  :  Amin. 

Le  Celebrant  benit  Vencensoir  en  chantant  la  doxo- 
logie  suivante  :  Saint  est  le  Pere  Saint. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Saint  est  le  Fils  Saint. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Saint  est  TEsprit  vivant  et  Saint  qui  sanctifie 
les  aromates  du  pecheur,  son  serviteur ;  qui  est 
propice  et  a  pitie  de  nos  ames,  des  ames  de  nos  peres, 
de  nos  freres,  de  nos  maitres,  de  nos  defunts  et  de 
tous  les  defunts,  fils  de  la  Sainte  Eglise,  en  ee  sieele 
et  en  F  autre  dans  les  siecles  des  siecles. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Le  Fiacre  (1)  :  Sophia  Theou  !  Proskomen  !  (La  Sagesse 
de  Lieu!  Attention!)  Tenons-nous  bien  et  repondons  a  la 
priere  de  notre  pere  venere  et  disons  : 

Le  Celebrant ,  legerement  tourne  vers  les  Fideles , 
entonne  le  Synibole  de  Nicee -Constantinople  : 

Nous  croyons  en  un  seul  Dieu. 

Les  Fideles  :  Le  Pere  tout  puissant,  createur  du  ciel  et  de 
la  terre,  de  toutes  les  ehoses  visibles  et  invisibles  ;  et  en  un 
seul  Seigneur,  Jesus-Christ,  Fils  Unique  de  Dieu,  engendre 
par  le  Pere  avant  tous  les  siecles  ;  Dieu  de  Dieu,  lumiere  de 
lumiere,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu,  qui  n’a  pas  ete  fait,  mais  a 
ete  engendre,  consubstantiel  au  Pere  et  par  qui  toutes  ehoses 
ont  ete  faites  ;  qui,  a  cause  de  nous,  hommes,  et  pour  notre 


(1 )  Le  Fiacre  :  Nqoum  salir  baslout  aboun  myaqro  wneene 
wnimar  : 
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saint,  est  descendu  des  cieux  ;  il  a  pris  chair  de  la  Vierge 
Marie  par  l’operation  du  Saint-Esprit,  et  il  s’est  fait  homme  ; 
il  a  ete  crucifie  pour  nous  sous  Ponce  Pilate,  a  souffert,  est 
niort,  a  ete  enseveli,  est  ressuscite  le  troisieme  jour  selon  les 
Ecritures  ;  il  est  monte  aux  cieux,  est  assis  a  la  droite  de  son 
Pere  ;  et  il  reviendra  dans  sa  grande  gloire,  pour  juger  les 
vivants  et  les  morts,  Lui  dont  le  regne  n’aura  pas  de  fin  ; 

et  en  un  seul  Esprit-Saint,  Seigneur  qui  vivifie  toutes  choses, 
qui  proccde  du  Pere  et  du  Fils,  est  adore  et  glorifie  avec  le 
Pere  et  le  Fils,  a  parle  par  les  Prophetes  ; 

et  en  l’Eglise,  une,  sainte,  catholique  et  apostolique.  Nous 
confessons  un  scul  bapteme  pour  la  remission  des  peches,  et 
nous  attendons  la  resurrection  des  morts  et  la  vie  nouvclle 
du  siecle  a  venir.  Ainsi  soit-il. 

Pendant  qne  les  Fideles  recitent  le  Symbole,  le  Celebrant  les 
encense,  puis  remet  Vencensoir  au  diacre  et  se  lave  les  mains  en 
recitant  d  voix  basse  cette  priere  : 

Lavez,  Seigneur,  l’immonde  impurete  de  mon  ame  ;  puri- 
fiez-moi  par  votre  aspersion  vivifiante  pour  que  je  sois  digne 
d’entrer  avec  purete  et  saintete  dans  votre  Saint  des  Saints  ; 
que  je  touche,  sans  les  souiller  vos  mysteres  divins  et  adorables  ; 
que  je  puisse,  avec  une  intention  pure,  vous  offrir  un  sacrifice 
vivant  qui  plaise  a  votre  divinite  et  ressemble  a  votre  glo- 
rieux  sacrifice  pour  nous  :  Notre-Seigneur  et  notre  Dieu. 
Ainsi  soit-il. 

Puis  il  se  retourne  vers  les  fiddles  et  sollicite  le  concours  de 
leurs  pricres  : 

Mes  freres  et  mes  bien-aimes,  priez  pour  moi. 

SHnclinant  profondement  devant  Vautel  et  les  mains  jointes 
stir  la  poitrine,  il  recite  d  voix  basse  cette  priere  : 

Trinite  Sainte,  ayez  pitie  de  moi  en  ce  moment  et  en  tout 
temps ;  Trinite  Sainte,  pardonnez-moi  mes  peches  et  mes 
offenses  ;  Trinite  Sainte,  recevez  de  mes  mains  pecheresses, 
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ce  sacrifice  que  j’offre  sur  l’autel  celeste  du  Verbe.  Dieu, 
deliez,  pardonnez  et  effacez  nos  pechcs,  nos  fautes,  nos  trans¬ 
gressions  et  les  peches  de  tons  ceux  qui  vous  invoquent  et 
ont  recours  a  vous  avec  line  foi  veritable.  Dieu,  faites  bonne 
memoire  a  nos  peres,  a  nos  freres,  a  nos  maitres  et  a  tous  les 
defunts  qui  se  sont  endormis  dans  votre  espcrance  ;  et  surtout 
a  tous  les  vivants  et  les  defunts  pour  qui  ce  sacrifice  est  offert. 
( lei,  le  Celebrant  rappelle  les  noms  de  tons  ceux  pour  qui  il  vent 
prier.) 

Le  Diacre  :  Stomen  kalos  !  ( Tenons-nous  bien  ! ) 

Les  Fideles  :  Kvrie  eleison. 


Jl naphore  des  Tdouze  jdpolres 


Ohaison  de  la  Paix  :  Dieu  clement  et  saint,  qui, 
par  votre  Fils  unique,  notre  Seigneur,  Dieu  et  Sau- 
veur  Jesus-Christ,  avez  institue  pour  nous  une  table 
sainte  et  spirituelle,  recevez  avec  un  regard  bien- 
veillant  ce  sacrifice  non  sanglant ;  donnez-nous,  Sei¬ 
gneur,  le  don  de  votre  Esprit-Saint  et  rendez-nous 
digues  de  nous  approeher,  d’un  coeur  pur  et  avec 
une  conscience  sans  reproches,  de  votre  Saint  des 
Saints.  Accordez-nous  cette  paix  que  votre  Fils 
unique  a  donnee  a  ses  disciples  saints,  afin  que,  nous 
donnant  nous  aussi  la  paix  les  uns  aux  autres  par 
un  baiser  saint,  nous  rendions  gloire  a  votre  bonte 
toute  puissante,  a  votre  Fils  unique  et  a  votre  Esprit- 
Saint,  adore  et  vivificateur.  Maintenant,  en  tout 
temps,  et  jusqu’au  siecle  des  siecles. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Lc  Celebrant  (1)  :  La  paix  a  vous  tous. 

Les  Fideles  :  Et  a  votre  esprit. 

Lc  Diacre  :  Donnons-nous  la  paix  les  uns  aux  autres 
par  un  baiser  saint  et  divin,  dans  l’amour  de  Notre-Seigneur 
et  notre  Dieu. 


(1)  Lc  Celebrant  :  Slomo  lkoulkhoun. 

Les  Fideles  :  sain  rouho  dilokh. 

Lc  Diacrc  :  Netel  slomo  lahdode  koul  nose  Iqaribeh 
bnousaqto  qadisto  walohoyto,  bhoubeh  dmoran  walohan. 
Les  Fideles  :  As  wo  lan  moryo  Alohan. 
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Les  Fideles  :  Rendez-nous  en  dignes,  Seigneur,  notre  Dieu. 
Le  Fiacre  :  Et  apres  que  cette  paix  sainte  aura  ete  donnee, 
inclinons  la  tete  devant  le  Dieu  misericordieux. 

Les  Fideles  :  Devant  vous,  Seigneur,  notre  Dieu. 


Le  Celebrant  :  Que  votre  paix,  Seigneur,  et  votre 
tranquillity,  votre  charite  et  votre  grace,  et  la  miseri- 
corde  de  votre  divinite  soient  avec  nous  et  parmi 
nous,  tous  les  jours  de  notre  vie,  et  nous  vous  ren- 
drons  gloire,  et  a  votre  Fils  Unique  eta  votre  Esprit- 
Saint,  maintenant,  en  tout  temps... 


Les  Fidiles  :  Amin. 


Le  Celebrant  :  Nous  nous  prosternons  devant  vous, 
Roi  des  rois  et  Seigneur  des  seigneurs,  et  nous  vous 


Le  Diacre  :  Wmen  botar  slomo  hono  qadiso  detyheb, 
qdom  moryo  mrahmono  risayn  narken. 

Les  Fideles  :  Qdomayk  Moryo  Alohan. 

Le  baiser  de  paix  est  aussi  ancien  que  l’figlise.  Saint  Paul 
(II  Corinth.  XIII  :  12)  dit  :  «  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un 
saint  baiser.  »  Dans  la  primitive  Eglise,  il  ouvrait  toutes  les  reu¬ 
nions  comme  aujourd’hui  encore  il  ouvre  la  reunion  eucharistique. 

Autrefois  le  baiser  de  paix  se  donnait  sur  la  bouche  :  «  De  meme 
que  vos  Dvres  s’approchent  des  Dvres  de  votre  frere,  ainsi  votre 
coeur  doit  etre  uni  au  sien.  »  (Saint  Augustin,  Sermon  83.) 

Dans  notre  Liturgie  Syrienne,  le  Ministre  baise  un  coin  de  Tautel, 
puis  l’autre,  la  main  du  Celebrant  et  transmet  le  baiser  de  paix  aux 
autres  clercs  et  aux  Fideles  qui,  a  leur  tour,  se  le  donnent  les  uns 
aux  autres  par  l’attouchement  de  leurs  mains,  qu’ils  portent  ensuite 
a  leurs  levres. 
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clemandons  d’etendre  votre  main  compatissante  sur 
vos  serviteurs  inclines  devant  la  redoutable  grandeur 
de  votre  majeste.  Benissez,  gardez,  purifiez  et  sanc- 
tifiez  les  brebis  de  votre  troupeau  rachete  par  le 
sang  pur  de  votre  Fils  Unique.  Faites  que  votre  sceau 
redoutable  resplendisse  sur  leurs  fronts  a  fin  que 
l’ennemi  reconnaisse  qu’elles  sont  les  brebis  rache- 
tees  de  votre  troupeau.  Et  nous  vous  offrirons  des 
louanges,  et  a  votre  Fils  Unique  et  a  votre  Esprit- 
Saint... 

Les  Ficlc les  :  Amin. 


Le  diacre  (1)  Tenons-nou^ 
bien  ;  tenons-nous  avec  crainte, 
avec  modestie,  avec  purete,  avec 
saintete  ;  tenons-nous  done  tons, 
mes  freres,  dans  l’amour  et  la  foi 
veritable.  Regardons  en  esprit,  et 
avec  la  crainte  de  Dieu,  cette 
oblation  sainte  et  redoutable  qui 
est  placee  devant  nous  et  qui 
s’offre  pour  nous  tous,  Hostie 
vivante,  dans  la  paix  et  la  tran¬ 
quillity,  a  Dieu  le  Pere,  par  les 
mains  du  pretre  venere. 


Le  celebrant  souleve  le 
grand  voile  qui  couvre  les 
oblats  et  Vagite  trois  fois  au- 
dessus  des  offrandes,  disant  : 
Vous  etes  la  pierre  dure  qui 
se  fendit  pour  laisser  echap- 
per  douze  ruisseaux  d’eau 
et  donna  a  boire  aux  douze 
tribus  d’Israel. 

Vous  etes  la  pierre  dure 
qui  fut  placee  sur  le  tom- 
beau  de  notre  Sauveur. 


(1)  Le  Fiacre  :  Nqoum  safir,  nqoum  bdeheltho,  nqoum 
bnakhfoutho,  nqoum  bzahyoutho,  nqoum  bqadisoutho, 
nqoum  den  koulan  ahay  bhoubo  wabhaymonoutho  dasroro, 
metyadeono’it  den  bdehlat  aloho,  bannafoura  hode  dhilto 
Wqadisto  daqdomayn  simo  nhour.  Dbiday  kohno  myaqro 
dabsayno  wbaslomo,  debahto  hayto,  laloho  abo  hlof  koulan 
mqareb  : 
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Les  Fiddles  (1)  :  Misericorde,  paix,  sacrifice  et  reconnais¬ 
sance. 

PRIERE  EUCHARISTIQUE 

Le  Celebrant  se  signe,  benit  les  ministres  qui  sont 
a  droite  de  Vautel ,  ceux  qui  sont  d  sa  gauche  et ,  sc 
tournant ,  benit  les  Fideles  de  trois  signes  de  croix  : 

Que  l’Amour  de  Dieu  le  Pere  la  grace  du  Fils 
Unique  et  la  communication  du  Saint-Esprit 
et  sa  descente  soient  *  avec  *  vous  tous 

Les  Fideles  :  Et  avec  votre  esprit. 

Le  Celebrant ,  les  bras  leves  ;  En  haut  nos  esprits, 
nos  pensees  et  nos  coeurs  a  cette  heure. 

Les  Fideles  :  Ils  sont  aupres  du  Seigneur  Dieu. 

Le  Celebrant  ;  Rendons  graces  au  Seigneur  avec 
crainte. 

Les  Fideles  :  II  est  juste  et  legitime. 

Le  Celebrant  (Secrete)  :  II  est  juste  et  legitime  de  vous 
adorer,  de  vous  glorifier,  car  vous  etes  vraiment  Dieu,  6  Pere  ; 
d’adorer  et  de  glorifier  votre  Fils  Unique  et  votre  Esprit- 


Les  Fideles  (1)  :  Rahme,  slomo,  debahto  wtawditho. 

Priere  Eucharistique 

Le  Celebrant  :  Houbo  daloho  Abo  ... 

Les  Fideles  :  earn  rouho  dilokh. 

Le  Celebrant  :  Leel  nehwoun  mads^... 

Les  Fideles  :  Itayhoun  lwot  moryo  Alohan. 

Le  Celebrant  :  Nawde  lmoryo  bdeheltho. 

Les  Fideles  :  Sowe  wzodeq. 
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Saint.  Yous  nous  avez  amenes,  en  eifet,  de  l’etat  de  non¬ 
existence  a  celui  d’existence  ;  et  quand  nous  sommes  tomb6s, 
vous  nous  avez  releves  et  vous  n’avez  pas  cess6  d’oeuvrer 
jusqu’a  ce  que  vous  nous  ayez  £lev£s  jusqu’au  ciel  et  vous 
nous  avez  accorde  le  royaume  futur.  Pour  tout  cela,  nous  vous 
rendons  graces,  et  a  votre  Fils  Unique  et  a  votre  Esprit- 
Saint. 

Elevant  la  voix  :  Devant  vous  se  tiennent  et  vous 
entourent  les  Cherubins  aux  yeux  multiples,  et  les 
Seraphins  aux  six  ailes.  Ils  glorifient,  ils  chantent, 
avec  toutes  les  autres  Forces  celestes,  l’hymne  de 
victoire,  d  une  voix  qui  ne  se  tait  jamais  et  avec  des 
accents  qui  ne  tarissent  pas ;  Ils  chantent,  proclament 
et  disent  : 


Les  Fi deles  :  (l)  Saint, 
Saint,  Saint,  le  Dieu  puis¬ 
sant.  Le  eiel  et  la  terre  sont 
pleins  de  sa  gloire.  Hosanna 
an  plus  haut  des  cieux  ! 
Beni  soit  celui  qui  vient  et 
qui  viendra  au  nom  du  Sei¬ 
gneur  notre  Dieu.  Hosanna 
au  plus  haut  des  cieux. 


Le  Celebrant  (Secrete)  :  Vous 
etes  saint,  et  tres  saint,  6  Dieu  le 
Pere  avec  votre  Fils  Unique  et 
votre  Esprit-Saint.  Yous  etes 
saint  et  tres  saint,  et  la  magnifi¬ 
cence  est  votre  gloire  ;  vous  qui 
avez  tant  aime  le  monde  que  vous 
avez  livre  pour  lui  votre  Fils  Uni¬ 
que  afin  que,  de  tous  ceux  qui 
croient  en  lui,  aucun  ne  perisse 
mais  ait  la  vie  eternelle. 


Consecration  :  Quand  il  fut  venu  et  eut  accompli 
toute  l’economie  institute  pour  nous,  en  cette  nuit 
ou  il  fut  livre,  pour  la  vie  et  la  redemption  du  monde, 


(1)  Qadis,  qadis,  qadis,  Moryo  hayeltono.  Haw  damlen 
enoun  smayo  war  so  men  tesbouhteh.  Ousacno  bamrawme. 
Brikli  deto  waetid  dnit£  basmHi  dmoryo  Alohan.  Ousaeno 
bamrawme. 
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il  prit  du  pain  dans  ses  mains  saintes,  il  i’elcva  vers 
le  eiel,  benit  sanctifia  ►Jq  rompit  et  donna 

aux  apotres,  ses  disciples,  disant :  Prenez,  mangez-en  : 
Ceci  est  mon  Corps  qui,  pour  vous  et  pour  un  grand 
nombre,  sera  brise  et  donne  pour  la  remission  des 
peches  et  la  vie  eternelle. 

Les  Fideles  :  Amin. 


Le  Celebrant  ;  De  meme,  quand  ils  eurent  soupe> 
il  prit  le  calice  et  y  ayant  melange  du  vin  et  de  beau, 
il  rendit  graces,  benit  sanctifia  en  gouta 

et  donna  aux  Apotres,  ses  disciples,  disant  :  Prenez, 
buvez-en  tous  :  Ceci  est  mon  Sang  de  la  Nouvelle 
Alliance,  qui,  pour  vous  et  pour  un  grand  nombre, 
sera  repandu  et  donne  pour  la  remission  des  peches 
et  la  vie  eternelle. 


Les  Fiddles  :  Amin. 

Le  Celebrant  ;  Faites  ceci  cn  memoire  de  moi  ; 
car,  chaque  fois  que  vous  mangerez  de  ce  pain  et 
boirez  de  ce  calice,  vous  annoncerez  ma  mort  et 
confesserez  ma  resurrection  jusqu’a  mon  retour. 

Les  Fideles  (1)  :  Nous  commemorons  votre  mort,  Seigneur, 
nous  confessons  votre  resurrection  et  attendons  votre  second 
avenement.  Que  vos  misericordes  soient  sur  nous  tous. 

Le  Celebrant  ;  Alois  que  nous  commemorons,  Sei- 


(i)  Les  Fideles  :  Mawtokh  moran  met’ahdinan, 
wbaqyomtokli  mawd<5nan,  walmetythokh  hoy  dtarten 
msakenan.  Rahmayk  nehwoun  eal  koulan. 
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gneur,  ce  commandement  salutaire  et  toute  votre 
economic  pour  nous  :  votre  crucifixion,  votre  mort, 
votre  resurrection,  le  troisieme  jour,  d’entre  les  morts, 
votre  ascension  au  eiel,  votre  presence  a  la  droite 
de  la  majeste  du  Pere  et  votre  second  avenement 
glorieux,  oil  vous  jugerez  avec  gloire  les  vivants  et 
les  morts,  et  retribuerez  tous  les  hommes  selon  leurs 
oeuvres,  votre  Eglise  et  votre  troupeau  vous  sup- 
plient,  et,  par  vous  et  avec  vous,  supplient  votre 
Pere,  disant  : 

Les  Fiddles  (1)  :  Ayez  pitie  de  nous,  Dieu,  Pere  tout  puis¬ 
sant. 

Le  Celebrant :  Nous  aussi,  Seigneur,  qui  avons  re^u 
vos  graces,  nous  vous  remercions  pour  tous  et  pour 
tout. 

Les  fiddles  (2)  ;  Nous  vous  louons,  nous  vous  benissons, 
nous  vous  adorons  et  nous  vous  supplions,  Seigneur,  ayez 
pitie  de  nous,  vous  qui  etes  bon,  et  epargnez-nous. 


EPICLESE 


Le  Biacre  :  Benissez,  Sei¬ 
gneur.  Que  cette  heure  est 
terrible  et  qu’il  est  redou- 
table  ce  moment,  mes  ties 
chers,  oil  l’Esprit  -  Saint 
vient  des  sublimes  spheres 
celestes,  descend  sur  cette 


Le  Celebrant  agile  scs  mains  au- 
dessus  du  calice  et  de  la  patdne, 
imitant  le  vol  de  la  colombe  et 
dit  (ette  invocation  (Secrdte)  : 

Nous  nous  prosternons  devant 
vous  la  face  contre  terre  et  nous 
vous  demandons,  Seigneur  tout 


(1)  Les  Fiddles  :  Rahem  elayn  Aloho  Abo  ahid  khoul. 

(2)  Les  Fiddles  :  Lokh  hou  msabhinan,  lokh  hou  mbarkhinan, 
lokh  hou  soghdinan,  wbosenan  menokh  moryo  Aloho,  hous 
tobo  wetraham  elayn. 
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Eucharistie  et  la  consacre. 
Tenez-vous  debout  et  priez 
avec  silence  et  crainte. 
Priez  : 

Les  Fiddles  :  Que  la  paix 
soit  avec  nous  et  la  tran¬ 
quillity  &  nous  tous. 


puissant  et  Dieu  des  Saintes 
Puissances,  d’envoyer  votre  Es- 
prit-Saint  sur  nous  et  sur  les  of- 
frandes  qui  sont  devant  nous. 


Le  Celebrant,  elevant  la  voix,  fait  trois  signes  dc 
croix  sur  VHostie  :  Et  de  montrer  (* *)  que  ce  pain 
est  le  Corps  ►£<  ^  ^  venere  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ. 


Les  Fideles  :  Amin. 

II  fait  trois  signes  de  croix  sur  le  calice  :  Et  ce 
calice,  le  Sang  ►£<  ►£<  ^  de  ce  meme  Jesus-Christ., 

not  re  Seigneur. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Le  Celebrant  :  Afin  que  ce  corps  et  ce  sang  soient, 
pour  tous  ceux  qui  en  prendront,  un  gage  de  vie, 
de  resurrection,  de  remission  des  peches,  de  guerison 
de  Fame  et  du  corps,  d’illumination  de  l’esprit  et 
de  protection  devant  le  redoutable  tribunal  de  votre 


Le  Diacre  :  Barekhmor.  Mo  dhiloy  sosto  hode,  wakmo 
rhib  sedono  hono  habibay.  Dbeh  rouho  qadiso  men  mrawme 
seloy^  zoyah  wnohet,  wamrah^f  sal  oukharistia  hode  dsimo 
wamqad^s  loh.  Bselyo  wabdehelto  hwaytoun  qoymin  wam- 
salen.  Salaw  : 

Les  Fiddles  :  Slomo  saman  wsayno  lkoulan. 

(*)  La  IIe  Anaphore  des  Douze  Apotres  porte  :  «  Et  de  faire 
que  ce  pain  soit  le  Corps...  » 

En  fait,  en  syriaque,  «  montrer  »  (Hawi)  a  sou  vent  6te  employe 
dans  le  sens  de  «  faire.  » 


Christ ;  pour  quc  pcrsonnc  ne  perisse  de  votre  peuple, 
Seigneur.  Mais  rendez-nous  dignes,  nous  tous  qui 
vous  servons  sans  cesse  et  tout  le  cours  dc  notre  vie, 
de  jouir  de  vos  mysteres  celestes,  immortels  et  vivi- 
fiants. 

DIPTYQUES 

ou  PRIERES  DE  LA  GRANDE  INTERCESSION 


Les  Fiddles  peuvent  s'asseoir. 

Le  Liacre,  se  tenant  devant  la 
la  Porte  lloyale,  chante  le  canon 
des  Peres  Vivants  : 

Benissez,  Seigneur.  Prions  et 
supplions  Notre-Seigneur  et  no¬ 
tre  Dieu,  en  ce  temps,  pour  nos 
bienheureux  Peres  qui  sont  a  no¬ 
tre  tete  :  le  Souverain  Pontife 
Mar  N...,  pape  de  Rome  ;  Mar 
Ignace  N...,  notre  Patriarche,  et 
Mar  N...  N...,  notre  eveque  (ou 
archeveque)  ;  ainsi  que  pour  tous 
les  eveques  orthodoxes  (1).  Que 
leur  priere  nous  soit  une  protec¬ 
tion. 

Supplions  le  Seigneur. 

Les  Fiddles  :  Kyrie  eleison. 


Le  Celebrant ,  incline,  dit 
a  voix  basse  :  Nous  vous  of- 
frons  done,  Dieu  tout  puis¬ 
sant,  ce  sacrifice  raisonnable 
pour  votre  Eglise  Univer- 
selle,  pour  les  eveques 
qui  y  distribuent  avec  droi- 
ture  la  parole  de  v6ritG 
Principalement  pour  nos 
Peres  Mar  N...,  Pape  de 
Rome  ;  Mar  Ignace,  N..., 
notre  Patriarche,  et  Mar 
N...,  notre  eveque ;  pour 
mon  indignite,  pour  les 
pretres  et  les  diacres  : 


Le  Celebrant  :  Afin  qu'ils  regissent  et  administrent 
votre  peuple  en  toute  purete  et  saintete  ; 

CANON  DES  FRERES 


Le  Liacre  :  Benissez,  Sei¬ 
gneur.  Rappelons  aussi  les 
fideles,  nos  freres,  qui  nous 


Le  Celebrant  (Secrete)  :  Pour 
les  orthodoxes  de  toute  region, 
pour  tout  votre  peuple  fidele, 


(1)  Le  mot  orthcdoxc,  partoat  ou  il  apparait  dans  ce  livre,  est  pris 
dans  son  sens  6tymologique  :  «  qui  professe  la  vraie  doctrine.  » 


ont  demande  de  nous  sou¬ 
venir  d’eux  en  ce  moment ; 
ceux  qui  se  trouvent  en 
butte  a  toutes  sortes  de  dif¬ 
ficulty  ;  pour  leur  salut, 
pour  qu’ils  soient  secourus 
en  toute  hate  ;  pour  cette 
figlise  et  cette  ville  ;  pour 
la  tranquillity  des  fideles 
qui  l’habitent,  supplions  le 
Seigneur. 

Les  Fiddles  :  Kyrie  elei- 
son, 


pour  la  garde  de  votre  troupeau, 
pour  cette  Sainte  Eglise,  pour 
toute  ville  et  tout  lieu  oil  habi- 
tent  des  fideles  ;  pour  l’atmos- 
phere  et  les  fruits  de  la  terre  ; 
pour  nos  freres  dans  la  Foi  qui 
se  trouvent  dans  des  difficulty  ; 
pour  ceux  qui  ont  offert  des  sa¬ 
crifices  ;  pour  ceux  pour  qui  les 
sacrifices  ont  ct£  offerts  ;  pour 
toils  ceux  qui,  d’ordinaire,  sont 
nommes  et  rappeles  dans  vos 
saintes  eglises.  A  tous,  accordez 
le  secours  dont  ils  ont  besoin  ; 


Le  Celebrant  (Ecphonese  )  :  Afin  qu’ils  vivent  de- 
vant  vous  sans  tache  et  comprennent  les  bienfaits 
dont  vous  les  comblez  avec  bonte  comme  un  sei¬ 
gneur  genereux  et  bienveillant. 


CANON  DES  ROIS 


Le  Fiacre  :  Benissez,  Seigneur. 
Nous  commemorons  ensuite  les 
rois  chretiens  qui  ont  eleve  aux 
quatre  points  du  monde  des 
eglises  et  des  couvents  et  les  ont 
gardes  dans  la  vraie  foi ;  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  hierarchie 
chretienne,  les  clercs,  le  peuple 
fidele  ;  pour  qu’ils  soient  d’une 
grande  vertu.  Supplions  le  Sei¬ 
gneur. 

Les  Fideles  :  Kyrie  eleison. 


Le  Celebrant  ( Secrete )  : 
Souvenez  -  vous,  Seigneur, 
des  rois  chretiens  qui  re- 
gissent  votre  peuple. 

Habillez-les  de  votre  for¬ 
ce.  Rendez-les  invincibles 
devant  leurs  ennemis  ; 


Le  Celebrant  (Ecphonese )  :  Envoyez  a  leur  secours 
les  phalanges  de  vos  anges  ;  sauvez-les  des  fleaux 
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mortels  ct  des  demons  maudits  ;  qu’ils  echappent  a 
tous  les  pieges  que  leur  tendent  ceux  qui  haissent 
votre  Eglise  et  a  toutes  leurs  ruses  ;  a  fin  que  nous 
puissions  mener  une  vie  paisible  dans  la  tranquillite 
qui  convient. 

CANON  DES  SAINTS 


Le  Biacre  :  Benissez,  Seigneur. 
Nous  commemorons  ensuite  celle 
qui  fut  sainte,  glorieuse  et  tou- 
jours  vierge,  la  bienheureuse  Ma¬ 
rie,  Mere  de  Dieu  ;  les  Prophetes, 
les  Apotres,  les  Martyrs  et  les 
Confesseurs  ;  Jean-Baptiste,  — 
Etienne,  archidiacre  et  premier 
martyr  ;  les  princes  des  Apotres 
Pierre  et  Paul  et  tous  les  Saints. 

Supplions  le  Seigneur. 

T,es  Fi  deles  :  Kvrie  eleison. 


Le  Celebrant  (Secrtte)  : 
Nous  rappelons  surtout  la 
Mere  de  Dieu,  Marie,  eter- 
nellement  vierge,  les  apo¬ 
tres  divins,  les  saints  pro¬ 
phetes,  les  martyrs  a  l’ecla- 
tante  victoire,  tous  les 
saints  qui  vous  ont  £te 
agreables ;  a  fin  que  par 
leurs  prieres  et  leur  interces¬ 
sion,  nous  soyons  preserves 
du  mal  et  que  les  misericor- 
des  soient  en  nous  dans  les 
deux  siecles. 


Le  Celebrant  ( Ecphonese )  :  Eaites-nous  participer, 
Seigneur,  aux  prieres  de  vos  elus  ;  rendez-nous  dignes 
du  sort  qui  a  et^  leur  part  et  donnez-nous  de  jouir 
avec  eux  de  votre  royaume  celeste. 


CANON  DES  DOCTEURS 


Le  Biacre  :  Benissez,  Seigneur. 
Nous  commemorons  ensuite  ceux 
qui,  parmi  les  saints,  se  sont  en- 
dormis  saintement,  ont  garde  et 
nous  ont  transmis  la  seule  foi 
apostolique ;  nous  proclamons 
done  les  quatre  saints  conciles 


Le  Celebrant  (Secrtte)  : 
Souvenez  -  vous,  Seigneur, 
du  choeur  des  saints  Peres, 
des  Docteurs  dignes  de  lou- 
anges  ;  ceux  qui  n’ont  pas 
terni  votre  verite  et  qui  ont 
supporte  les  persecutions 


cccum£niques  de  Nic£e,  de  Cons-  pour  votre  Eglise  et  votre 

tantinople,  d’Ephese  et  de  dial-  peuple. 

cedoine,  et  tous  les  autres  saints 

conciles  cecumeniques.  Nous  coin 

memorons  nos  Peres  :  Jacques, 

Apotre  et  martyr ;  Ignace,  Cle¬ 
ment,  Denis,  Atlianase,  Jules, 

Basile,  Gregoire,  Eustache,  Theo- 
phile,  Jean,  Cyrille  ;  et  nos  Pe¬ 
res  :  Mar  Ephrem,  Mar  Jacques  et 
Mar  Isaac  ;  et  ceux  qui  avant  eux, 
avec  eux  ou  apres  eux  ont  garde 
pure  et  sans  alteration  la  foi  veri¬ 
table  et  nous  l’ont  transmise.  Que 
leurs  prieres  nous  soient  line  pro¬ 
tection.  Supplions  le  Seigneur. 

Les  Fiddles  :  Kyrie  eleison. 


Le  Celebrant  (Ecphonese )  :  Donnez-nous,  Seigneur, 
de  marcher  sur  leurs  traces  ;  que  leur  verite  ne  soit. 
pas  ehangee  en  erreur  dans  nos  bouches,  mais  que 
nous  marchions  tou jours,  purs  de  cceur,  dans  vos 
voies,  avec  une  simplicity  et  une  douceur  agreables 
a  vos  yeux. 

CANONS  DES  DEFUNTS 


Le  Liacre  :  Benissez,  Seigneur. 
Nous  commemorons  ensuite  tous 
les  fideles  defunts  qui  se  sont 
endormis  dans  la  vraie  foi  :  ceux 
de  cet  autel  et  de  cette  eglise  et 


Le  Celebrant  (Secrete)  : 
Pour  nos  peres  et  nos  freres 
qui  nous  ont  precedes  et  se 
sont  endormis  dans  la  vraie 
foi  :  pour  N...  et  N...  (1), 


(1)  Le  diptyque,  chez  les  Romains,  se  disait  de  tablettes  doubles 
se  refermant  comme  un  livre.  Aux  premiers  si^clcs,  les  chrdtiens 
ecrivaient  sur  ces  diptyques  les  noms  de  ceux  qu’ils  voulaient  com- 
memorer  ou  ceux  pour  qui  ils  d£siraient  faire  prier.  Cet  usage  est 
aujourd’hui  encore  en  vigueur  dans  l’Eglise  Syrienne.  Surun  tableau 
place  sur  l’autel,  les  fiddles  peuvent  faire  inscrire  les  noms  des  defunts 
pour  lesquels  ils  desirent  faire  prier.  Arrivd  a  cet  endroit  precis  de 


de  tout  autre  lieu  de  la  terre. 
Nous  supplions  le  Christ,  notre 
Dieu,  de  lcs  rendre  dignes  du  par¬ 
don  de  leurs  p£ches  et  de  la  re¬ 
mission  de  leurs  fautes  et  de  nous 
permettre  d’arriver,  ainsi  qu’eux, 
a  son  royaume  celeste.  Et  nous 
crions  et  disons  trois  fois  : 

Les  Fiddles  :  Kyrie  eleison, 
Kvrie  eleison,  Kyrie  eleison. 


afin  que  vous  les  ressusci- 
tiez  dans  la  gloire  divine  le 
jour  du  jugement ;  n’entrez 
pas  en  jugement  avec  eux, 
car  aucun  etre  vivant  ne 
pent  supporter  victorieuse- 
ment  cette  epreuve. 


Le  Celebrant  (Ecphonese)  :  Un  seul  etre  s’est 
trouve  sur  la  terre  sans  peche,  et  c’est  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  votre  Fils  Unique,  le  grand  purificateur 
de  notre  genre  humain.  Par  lui  nous  esperons  rece- 
voir  la  misericorde,  et  par  ses  merites  obtenir  le 
pardon  de  nos  peches  et  de  ceux  de  nos  defun ts. 

Les  Fideles  (1)  :  Donnez  le  repos  a  leurs  ames,  effacez  nos 
fautes  et  les  leurs,  nos  peches  et  les  leurs,  que  nous  avons 
commis  devant  vous  volontairement  on  involontairement, 
sciemment  ou  inconsciemment. 


Le  Celebrant  :  Afin  qu’en  cela,  comme  en  toutes 
choses,  soit  loue  et  glorifie  votre  nom  saint  et  beni, 
et  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  et  du  Saint- 
Esprit,  maintenant,  en  tout  temps  et  jusqu’au  siecle 
des  siecles. 


la  messe,  le  C616brant  pose  son  pouce  sur  la  sainte  Hostie  puis 
fait  le  signe  de  la  Croix  sur  le  diptyque  place  devant  lui  et  lit  les 
noms  qui  y  sont  inscrits. 

(1)  Anih  \vha90  wasbouq  Aloho  lsoursotho  dilan  wdilhoun 
dahtaynan  qdomayk  bsebyono  wadlo  sebyono,  bidasto  wadlo 
ydasto. 
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Les  Fideles  (1)  :  Coniine  il  a  ete  de  siecle  en  siecle,  ainsi  en 
sera-t-il  juspu’k  la  fin  des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

Les  FidHes  se  levcnt. 

Le  Celebrant  :  La  paix  a  vons  tons. 

Les  Fideles  (2)  ;  Et  a  votre  esprit. 

Le  Celebrant  benit  les  ministres  a  la  droite  dc  Vautel 
et  d  sa  gauche ,  puis  les  fideles  : 

Que  la  misericorde  de  Dieu  le  Pere  ^  et  de  notre 
Sauveur  Jesus-Chrisr  soient  avec  vons  tous,  mes 
Freres,  jusqu’aux  siecles  ►f*  • 

FRACTION  ET  SIGNATION 

Les  Fideles  chantent  on  recitent  le  Catholicon  (3),  ou  toute 
autre  hymne  appropriee. 

Le  Celebrant  fait  la  fraction  de  la  Saint c  Ilostie,  en  depose 
unc  parcelle  dans  le  calice  et  imbibe  da  prccieux  Sang  tout  le 
restc.  Pendant  la  Fraction ,  il  dit  : 

Nous  rompons  le  pain  celeste  au  nom  du  Pere, 
Amin.  Et  du  Fils,  Amin,  et  du  Saint-Esprit,  Amin. 
Pour  la  vie  eternelle  :  Amin. 

Pendant  la  signation ,  cette  hymne  de  saint  Ephrem  : 
O  Pere  de  Justice,  voici  votre  Fils  qui  sc  sacrilie 


(1)  L  es  Fideles  :  Aykano  ditliaw  livvo  ithaw,  wamkatar 
ldor  dorin,  walkhoulhoun  dore  dsolmo  dastid.  Amin. 

(2)  Les  Fideles  :  Weam  rouho  dilokh. 

(3)  Voici  l’une  des  «  prieres  catlioliques  »  ou  Caiholicon  : 

L’ange  de  paix  et  de  tranquillity,  de  pitie  et  de  misericorde, 

mes  freres,  demandons-le  en  tout  temps  au  Seigneur  :  Kyrie  eleison. 

La  paix  pour  les  yglises,  et  la  tranquillity  pour  les  monasteres, 
et  la  sauvegarde  pour  leurs  habitants  ;  mes  fryres,  demandons-les 
en  tout  temps  au  Seigneur. 

Les  Fiddles  :  Kyrie  eleison. 

Que  nous  soyons  des  chrytiens  veritables,  agreables  a  Dieu  par 
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pour  apaiser  votre  colere.  Acceptez-le.  II  est  mort 
pour  moi  afin  quc  j’obtienne  le  pardon.  Agr^ez  ce 
sacrifice  presents  par  mes  mains  et  pardonnez-moi. 
Ne  vous  souvenez  plus  des  fautes  que  j’ai  commises 
contrc  votre  Majeste. 

Voici  son  sang  repandu  sur  le  Calvaire  par  les 
malfaiteurs.  II  prie  pour  moi.  Ecoutez  ma  priere  a 
cause  de  ses  merites.  Quc  de  peches  de  ma  part ;  quc 
de  misericorde  de  la  votre,  si  vous  les  pesez  !  Mais 
votre  misericorde  l’emporte  infiniment  sur  le  poids 
de  mes  fautes. 

Regardez  les  peches,  mais  regardez  aussi  le  sacrifice 
offert  pour  eux  ;  le  sacrifice  et  la  vie  time  sont  infini¬ 
ment  superieurs  aux  peches.  C’est  parce  que  j’ai 
peche  que  votre  Bien-Aime  a  souffert  des  clous  et 
de  la  lance.  Ses  souffrances  sont  suffisantes  pour  vous 
apaiser  et  par  elles  j’obtiens  la  vie. 

Gloire  au  Pcre  qui  a  livre  son  Fils  pour  notre  salut. 
Adoration  au  Fils  qui  est  mort  sur  la  croix  et  nous 
a  donne  la  vie.  Reconnaissance  au  Saint-Esprit  qui 


nos  bonnes  actions  ct  nos  oeuvres  de  justice  ;  mes  frercs,  demandons 
le  en  tout  temps  an  Seigneur. 

Les  Fideles  :  Kyrie  eleison. 

Que  ces  saints  mysteres  qui  s’offrent  nous  soient  le  viatique  de 
salut  ;  que  par  eux  nous  echappions  au  feu  destine  aux  mechants 
et  a  ceux  qui  fort  le  mal  ;  mes  fr£res,  dcmandons-le..., 

Que  nous  echappions  a  cette  parole  effrayante  :  Eloignez-vous 
de  moi,  maudits,  car  je  ne  vous  connais  point ;  mes  fr£res,  deman¬ 
dons  le  en  tout  temps  au  Seigneur. 

Les  Fideles  :  Kyrie  eleison. 

Quc  nous  soyons  dignes  d’entendre  cette  parole  pleine  de  joie  : 
dites  a  ceux  que  vous  placercz  a  votre  droite  :  Venez  les  benis  de  mon 


a  commence  et  acheve  le  mystere  dc  notrc  redemp¬ 
tion.  O  Trinite  auguste,  ayez  pitie  de  nous  tous. 

Par  les  misericordes  qui  out  epargne  le  larron  de 
droite,  epargnez-nous,  Fils  de  Dieu,  et  ayez  pitie  de 
nous. 

Puis  incline  profondement ,  le  Celebrant  fait  cet  acte 
de  foi  :  Vous  etes  le  Christ  Dieu,  dont  le  cote  a  ete 
perce  d’une  lance,  pour  nous,  sur  le  Calvraire  ;  Vous 
etes  l’Agneau  de  Dieu  qui  effacez  le  peche  du  monde  ; 
effacez  nos  peches  et  placez-nous  a  votre  droite, 
notre  Seigneur  et  notre  Dieu,  pour  toujours.  Ainsi 
soit-il. 

A  la  fin  du  Catholicon  le  Ciacre  chante  :  Nous  deposons 
nos  vies  entre  vos  mains,  Seigneur  Dieu  clement,  et  nous 
sollicitons  vos  misericordes.  Soyez-nous  propice,  vous  qui 
etes  bon,  et  ayez  pitie  de  nous. 

PATER 

Le  Celebrant  :  A  vous,  Dieu  vivant  et  Seigneur 
bon,  nous  nous  confions,  nous  et  notre  prochain, 


Pere,  heriter  le  Royaume  des  cieux  qui  vous  est  prepare  depuis  lc 
commencement  du  monde  ;  mes  freres,  demanaons-ie... 

Donnez,  Seigneur,  notre  Dieu,  dans  votre  compassion  et  votre 
pitie,  donnez  et  accordez  a  chacun  de  nous,  selon  votre  bonte  et  vos 
misericordes  infinies  :  la  guerison  totale  aux  malades,  la  d61ivrance 
a  ceux  qui  sont  dans  les  difflcultes,  la  liberte  a  ceux  qui  sont  dans 
les  fers,  le  retoar  aux  absents,  la  sauvegarde  aux  presents,  la  Concorde 
et  la  charity  a  ceux  que  les  discussions  out  d6sunis  ;  donnez  aux 
pauvres  d’etre  rassasies,  aux  pecheurs  de  se  voir  pardonn6s  ;  que 
votre  paix,  Seigneur,  regne  parmi  les  dilTerentes  nations  de  la  terre. 
Donnez  l’exaltation  a  vos  pretres,  la  purete  a  vos  diacres,  empechez 
les  guerres  et  donnez  le  repos  aux  d6funts  ;  a  nous  tous,  le  pardon 
de  nos  peches  et  de  nos  fautes  ;  mes  freres,  demandons-le  en  tout 
temps  au  Seigneur. 

Les  Fidcles  :  Kvrie  eleison. 


dans  I’esperance  de  la  vie  future  que  nous  attendons 
dans  le  Christ.  Nous  vous  supplions  et  nous  vous 
dernandons,  Seigneur,  de  jeter  un  regard  plein  de 
misericorde  sur  nous  et  sur  votre  peuple  fidele  debout 
devant  vous.  Rendez-nous  digues  de  vous  invoquer, 
par  une  confession  pure  de  notre  conscience,  6  Pere 
Saint,  de  prier  et  de  dire  :  Notre  Pere,  qui  etes  aux 
eieux. 

Les  Fiddles  :  Que  votre  nom  soit  sanctifie,  que  votre  regne 
arrive,  que  votre  volonte  soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
ciel.  Donnez-nous  aujourd’hui  notre  pain  quotidien,  pardon- 
nez-nous  nos  offenses,  comme  nous  pardonnons  a  ceux  qui 
nous  ont  offenses,  ne  nous  laissez  pas  succomber  a  la  tenta- 
tion,  mais  d£livrez-nous  du  mal,  car  a  vous  appartiennent 
le  regne,  la  puissance  et  la  gloire,  dans  les  siecles  des  siecles. 
Ainsi  soit-il. 

Le  Celebrant  :  Oui,  Seigneur,  ne  nous  laissez  pas 
succomber  a  la  tentation,  mais  delivrez-nous  du  mal 
et  de  tout  ce  qui  lui  ressemble  ;  car  a  vous  appar¬ 
tiennent  le  regne,  la  puissance  et  la  gloire  et  a  votre 
Fils  Unique  et  a  votre  Esprit-Saint.  Maintenant,  en 
tout  temps,  et  jusqu’au  siecle  des  siecles. 

Les  Fiddles  :  Amin. 

Le  Celebrant  (1)  :  La  paix  a  vous  tous. 


(!)  Le  Celebrant  :  Slomo  lkoulkhoun. 

Les  Fiddles  :  earn  rouho  dilokh. 

Le  Fiacre  :  Men  qdom  nsibouto  droze  holen  qadise  detqarab, 
qdom  Moryo  mrahmono  risayn  narken. 

Les  Fiddles  :  Qdomayk  Moryo  Alohan. 
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Les  Fiddles  :  Et  k  votre  esprit. 

Le  Fiacre  :  Avant  la  communion  de  ces  divins  mysteres 
qui  s’offrent,  inclinons  nos  tetes  devant  le  Dieu  misericor- 
dieux. 

Les  Fideles  :  Devant  vous,  Seigneur,  notre  Dieu. 

Le  Celebrant  :  Benissez,  Seigneur,  ceux  qui  ont 
incline  devant  votre  amour  pour  les  hommes,  leurs 
ames  et  leurs  corps.  Benissez-les,  sanctifiez-les,  gar- 
dez-les  ;  rendez-les  parfaits,  sans  tache  et  sans  faute 
pour  qu’ils  vous  soient  agreables  tous  les  jours  de 
leur  vie.  Et  eux  et  nous,  nous  vous  rendrons  gloire, 
et  a  votre  Fils  Unique  et  a  votre  Esprit-Saint,  main- 
tenant,  en  tout  temps,  et  jusqu’au  siecle  des  siecles. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Le  Celebrant  :  La  paix  a  vous  tous. 

Les  Fiddles  :  Et  a  votre  esprit. 

Le  Celebrant  les  benit  comme  precedemment  :  Que 
la  grace  *  et  la  misericorde  *  de  la  Trinite  Sainte 
et  increee,  co-eternelle  et  consubstantielle,  soient  avec 
vous  tous  jusqu’aux  siecles  ►J*  ^ 

Les  Fideles  :  Amin. 

Le  Fiacre  (1)  :  Regardons  avec  crainte  et  tremblement. 

Les  Fideles  :  Soyez-nous  propice,  vous  qui  etes  bon,  et 
epargnez-nous. 


(1)  Le  F  iacre  :  Bdehelto  wbartito  nhour. 

Les  Fideles  :  Hons  moryo  wetraham  elayn. 
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Le  Celebrant  prend  la  patine,  Veleve  d  la  hauteur 
de  ses  yeux  et  chante  :  Les  choses  saintes  sont  donnees 
aux  saints  ct  aux  purs.  Aprils  V avoir  portee  d  ses  yeux 
et  a  ses  levres ,  il  la  repose  sur  le  corporal  et  eleve  le 
calice. 


Les  Fiddles  :  Un  seal  Pere  saint,  un  seul  Fils  saint,  un  scul 
Esprit  vivant  et  saint. 

Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  a  l’Esprit-Saint  vivificateur  : 
Ils  sont  un  jusqu’&  la  fin  des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

Prenant  la  patine  dans  la  main  droite  et  le  calice 
dans  la  gauche ,  le  Celebrant  croise  les  bras  : 

Un  seul  Pere  saint,  avec  nous,  qui  a  cree  le  monde 
dans  sa  bonte. 

Les  Fiddles  :  Amin. 


Un  seul  Fils  Saint,  avec  nous,  qui  nous  a  sauves 
par  ses  precieuses  souff ranees. 

Les  Fiddles  :  Amin. 

Un  seul  Esprit  vivant  et  saint,  avec  nous,  qui  rend 
parfait  et  eouronne  tout  ce  qui  est  ou  a  ete.  Beni 
soit  le  nom  du  Seigneur  de  ce  siecle  jusqu’au  siecle 
des  siecles. 

Les  Fiddles  :  Amin. 


Le  Celebrant  :  Qoudse  lqadise  wladkhayo  metyalibin. 

Les  Fiddles  :  Ilad  Abo  qadiso,  had  Bro  qadiso,  had 
rouho  hayo  wqadiso. 

Soubho  labo,  wlabro,  walrouho  hayo  wqadiso.  Had 
itayhoun  leolam  eolmin. 
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Le  Diacre  entonne  (1)  :  Dans  nos  prieres  et  nos  sacrifices. 

Les  Fiddles  continuent  :  Commemorons  nos  peres  qui  nous 
ont  instruits,  alors  qu’ils  etaient  vivants,  ct  nous  out  appris 
a  ctre  les  enfants  de  Dieu.  Que  le  Fils  de  Dieu  leur  donne  le 
repos  au  Royaume  des  cieux,  avec  les  purs  et  les  justes. 

COMMUNION  DU  PRETRE 

Pendant  que  les  Fiddles  chantent  une  hymne  appropriee  (2), 
le  Celebrant  descend  au  pied  de  Vautel,  s'incline  profondement 
et  recite  a  voix  basse  Voraison  suivante  : 

Accordez-moi,  Seigneur,  de  me  nourrir  de  vous  saintement. 
Qu’en  mangeant  votre  corps,  les  mauvais  desirs  soient  eloi- 
gnes  de  moi ;  qu’en  buvant  de  votre  calice  de  vie,  les  passions 
de  ma  chair  s’eteignent ;  que,  par  vous,  je  devienne  digne 
de  la  remission  de  mes  fautes  et  du  pardon  de  mes  peches,  6 
notre  Seigneur  et  notre  Dieu  pour  l’eternite.  Ainsi  soit-il. 

Le  Celebrant  remonte  d  Vautel ,  decouvre  le  calice  et  la  patdne  ; 
avec  la  cuiller,  il  retire  la  parcelle  de  Vllostie  qui  se  trouve  dans 
le  calice  et,  avant  de  la  porter  d  sa  bouche,  dit  : 

Je  vous  tiens,  vous  qui  tenez  les  extremites  du  monde  ; 
je  vous  prends,  vous  qui  gouvernez  l’univers  et  je  vous  mets 
dans  ma  bouche.  Que  par  vous,  j’echappe  au  feu  qui  ne  s’eteint 
pas  ;  et  que  je  merite  le  pardon  de  mes  peches,  comme  la 
pecheresse  et  le  larron.  Vous  etes  notre  Seigneur,  et  notre 
Dieu,  pour  F£ternite.  Ainsi  soit-il. 

Et,  se  donnant  la  sainte  communion,  il  dit  : 

La  braise  purificatrice  du  corps  et  du  sang  du  Christ  notre 


(1)  Le  Diacre  :  Bqourbone  wbaslawotho  : 

Les  Fiddles  :  Netdkliar  6noun  labohayn,  dmalfin  waw  lan 
kad  hayin,  dnehwe  bnayo  laloho.  Bro  daloho  nnih  ^noun. 
Bhoy  malkouto  dasmayo  earn  kine  weam  zadique. 

(2)  Voir  quelqus-unes  de  ces  hymnes  a  la  page  76. 
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Dieu  m’est  donnee,  a  moi,  serviteur  faible  et  pecheur,  pour 
la  remission  des  fautes  et  le  pardon  des  peches,  en  ce  monde 
et  dans  l’autre,  dans  les  siecles  des  siecles.  Ainsi  soit-il. 

Buvant  au  calice  :  Que  par  votre  sang  vivant  et  vivifiant 
qui  a  etc  repandu  sur  la  Croix,  mes  fautes  soient  remises  et 
nies  peches  pardonnes,  6  Jesus,  Verbe  et  Dieu,  qui  etes  venu 
nous  sauver  et  qui  viendrez  pour  notre  resurrection  ;  notre 
Seigneur  et  notre  Dieu  pour  l’eternite.  Ainsi  soit-il. 

COMMUNION  DES  FIDELES 

Tenant  le  calice  et  la  patene,  le  Celebrant  se  retourne 
vers  les  Fideles  : 

Que  de  votre  autel  purificateur  le  pardon  descende 
sur  vos  serviteurs,  6  Fils  de  Dieu,  qui  etes  venu  pour 
nous  sauver  et  qui  reviendrez  pour  nous  ressusciter 
et  renouveler  le  genre  humain. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Ceux ,  parmi  les  Fideles,  qui  desirent  communier,  se  presentent 
d  ce  moment  devant  la  Table  Sainte  (1). 

Le  Celebrant  :  Etendez,  Seigneur,  votre  main  invi¬ 
sible  et  benissez  cette  assemblee  qui  vous  adore  et 
qui  re^oit  votre  Corps  et  votre  precieux  Sang,  pour 
la  remission  des  fautes,  le  pardon  des  peches  et  le 


(1)  La  reception  de  la  Sainte  Eucharistie  sous  l’esp^ce  du  pain 
fermente  etait  interdite  aux  Latins  ;  comme  aussi  il  etait  interdit 
aux  Orientaux  se  servant  de  pain  fermente  de  communier  sous  les 
especes  du  pain  azyme. 

En  1917  la  Sainte  figlise  leva  toutes  ces  barrieres  et  le  Canon  866 
du  Code  de  Droit  Canonique  vint  permettre  a  tout  fidele  de  n’importe 
quel  rite  de  recevoir  la  Sainte  Eucharistie  dans  n’importe  quel  autre 
rite.  11  conseille  cependant  que  les  fideles  re?oivent  la  Communion 
pa>cale  dans  leur  rite  propre. 
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recouvrement  de  l’innocence  devant  vous,  notre- 
Seigneur  et  notre  Dieu,  jusqu’au  siecle  des  siecles. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Arrive  a  la  Porte  Roy  ale,  le  pretre  croise  les  bras  : 
Que  les  misericordes  du  Dieu  tout  puissant  et  de 
notre  Sauveur  Jesus-Christ  descendent  sur  ceux  qui 
portent  ces  choses  saintes,  ceux  qui  les  distribuent 
et  ceux  qui  les  recoivent,  sur  quiconque  s’y  est  em¬ 
ploye  ou  y  a  participe.  Que  la  mis^ricorde  de  la 
Trinite  Sainte  soit  avec  nous,  en  ce  monde  et  en 
l’autre,  dans  le  siecle  des  siecles. 

Les  Fiddles  (1)  :  Gloire  a  Dieu,  au  cicl ;  a  sa  sainte  Mere 
exaltation;  aux  martyrs  une  couronne  de  louanges  et  aux 
defunts  pitie  et  misericorde.  Alleluia. 

C’est  a  ce  moment  que  le  CtUbrant  distribue  la  Sainte  Communion , 


( 1 )  Les  Fideles  :  ebed  mor  doukhrono  tobo  — ■  lemo  btoulto 
diledtokh.  — -  Bdakhyouto  wqadisouto.  —  Wlan  edar  bas- 
lawotoh.  Alleluia. 

ebed  mor  doukhrono  tobo.  —  Lanbye  slihe  wsohde.  — 
Walking  walzadiqe.  — •  Wlan  sadar  baslawot’houn.  Alleluia. 

ebed  mor  doukhrono  tobo.  —  Labohoto  qadise.  — ■  Wmal- 
fon6  tri9ay  soubho.  —  Wlan  eadar  baslawot’houn.  Alleluia, 
shed  mor  doukhrono  tobo.  — •  Lna^ih  soufre  mor  N... 

—  Wlaboun  mor  Ignatios.  —  Wlan  eadar  baslawot’houn. 
Alleluia. 

ebed  mor  doukhrono  tobo.  —  Labohavn  wahayn  daskel). 

—  Wasmohayhoun  ktoub  enoun.  — Basfar  haye  bmalkoutokh. 
Alleluia. 

Laloho  soubho  brawmo.  —  Walyoledteh  roumromo.  — 
Walsohde  kill  qoulose.  —  Leanide  hnono  wrahme.  Alleluia. 
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tant  aux  clercs  qu’aux  fideles.  Ceux-ci  se  prtsentent  les  mains  jnintes 
sur  la  poitrine.  Ils  se  tiennent  debout  devant  la  Porte  Rotjale.  Le 
Ctltbrant  leur  donne  la  Communion  sous  les  deux  especes  cn  disant  : 
«  La  braise  purificatrice  du  Corps  et  du  Sanq  du  Christ,  notre  Dieu, 
est  donate  an  serviteur  fidele  pour  la  remission  des  fautes  et  le  pardon 
des  ptchts  et  la  vie  tternclle.  » 

La  distribution  de  la  Sainte  Communion  terminte,  le  C  tit  brant 
reprend  en  mains  le  calice  et  la  patene ,  se  rctourne  vers  les  fiddles  et 
acheve  la  prtsentation  des  saints  Mysttres  en  disant  : 

Gloire  a  vous,  Gloire  a  vous,  notre  Seigneur  et 
notre  Dieu,  dans  tous  les  siecles,  gloire  a  vous,  Sei¬ 
gneur  Jesus-Christ,  que  votre  Corps  saint  dont  nous 
nous  sonnnes  nourris  et  votre  Sang  propitiateur  que 
nous  avons  bu,  ne  soient  pas  pour  le  jugement  et  la 
vindicte,  mais  pour  la  vie  dternelle  et  le  salut  de  nous 
tous. 

Les  Fidttes  (1)  :  L’univers  s’incline  et  vous  adore;  toute 
langue  proclame  votre  nom ;  car  vous  etes  la  resurrection 
des  morts  et  la  douce  esperance  des  d^funts.  Nous  vous  louons 
grandement,  6  notre  Dieu,  et  nous  vous  ofl'rons  nos  actions 
de  graces. 

POSTCOMMUNION 

Le  Celebrant  :  Nous  vous  rendons  graces,  Dieu,  Sei¬ 
gneur  des  armees  saintes,  qui  nous  avez  rendus 
dignes,  alors  que  nous  ne  l’etions  pas,  de  vos  divins 
et  eternels  Mysteres  :  le  Corps  vivifiant  du  Christ 
et  son  Sang  redempteur.  Faites  que  nous  soyons  tou- 
jours  en  etat  de  les  recevoir,  a  fin  que,  y  ay  ant  com- 
luunie  avec  saintete  et  une  conscience  pure,  tous 


( 1 )  Les  FidHes  :  Lokli  tebroukh  wtesgoud  tibel.  —  Ivoul 
leson  lasmokh  nawde.  —  Datou  mnahmono  dmithe.  — 
Wsabro  tobo  daqbire.  Alleluia.  Mawdenan  lokh  Alohan, 
vvyatiro’it  mawdenan  lokh  wamqablinan  tayboutokh. 
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les  jours  de  notre  vie,  nous  devenions  assez  forts 
pour  ne  faire  que  ce  qui  vous  est  agreable.  Et  nous 
vous  rendrons  gloire  et  nous  vous  louerons,  et  votre 
Fils  Unique,  et  votre  Esprit-Saint,  maintenant,  tou- 
jours,  et  dans  les  siecles  des  siecles. 

Les  Fideles  :  Amin. 

Le  Celebrant  :  La  paix  a  vous  tous. 

Les  Fideles  (1)  :  Et  a  votre  esprit. 

Le  Diacre  :  Apres  la  reception  de  ces  saints  Msytcres, 
inclinons  nos  tetes  devant  le  Dieu  mis£ricordieux. 

Les  Fideles  :  Devant  vous,  Seigneur  notre  Dieu. 

Le  Celebrant  :  O  Dieu  qui,  par  amour  pour  les 
homines,  vous  vous  etes  abaisse  et,  dans  l'abondance 
de  votre  grace  et  de  votre  bonte,  vous  vous  etes 
liumilie  et  nous  avez  accorde  de  participer  a  vos 
saints  Mysteres,  gardez  et  signez  ceux  qui  vous  ado- 
rent,  de  votre  droite  invincible.  Conservez-nous  sans 
defaillance  dans  la  saintete  de  ces  Mysteres  que  nous 
avons  reeus.  Eaites  que  nous  ne  retournions  jamais 
a  la  souillure  de  la  chair,  mais  que  nous  nous  forti- 
fions  en  vous.  Et  nous  vous  rendrons  gloire,  et  a 
votre  Pere  et  a  votre  Esprit-Saint. 

Les  Fideles  (2)  ;  Amin.  Benissez,  Seigneur. 


(1)  Les  Fideles  :  earn  rouho  dilokh. 

Le  Diacre  :  Men  botar  nsibouto  droz6  hoEn  qadise  detyheb 
qdom  moryo  mrahmono  risayn  nark£n. 

Les  Fideles  :  Qdomayk  moryo  Alohan. 

(2)  Les  Fideles  ;  Amin,  Barckhmor. 
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Le  Diacre  :  Allez  en  paix. 

Le  Celebrant  :  Vers  vous  orient  ceux  qui  sont  dans 
la  detresse  ;  a  vous  out  recours  ceux  qui  sont  dans 
1’ affliction.  Soyez  le  gardien  de  leur  vie,  par  votre 
Croix  vivifiante. 

(ou  Van  des  Iloutome  page  70). 

Les  Fiddles  (1)  :  Par  la  priere  de  votre  Mere  et  de  tous 
vos  saints,  soyez-nous  propice,  Seigneur,  et  donnez  le  repos 
a  nos  defunts. 

A  moitie  tourne  vers  les  Fideles ,  le  Celebrant  les 
benit  et  les  congedie  : 

Allez  en  paix,  nos  freres  et  nos  bien-aimes  ;  nous 
vous  confions,  vous  et  le  Viatique  que  vous  avez 
emporte  de  l’autel  purificateur  de  Dieu,  a  la  grace 
et  a  la  misericorde  de  la  Sainte  Trinite  ;  vous  tous 
qui  etes  proches  ou  eloignes,  vivants  ou  morts,  sauves 
par  la  Croix  triomphante  du  Seigneur  et  marques  du 
sceau  du  saint  Bapteme  ;  que  la  Trinite  Sainte  par- 
donne  vos  fautes,  remette  vos  peches  et  donne  le 
repos  aux  antes  de  vos  defunts  ;  qu’elle  ait  pitie  de 
moi,  faible  et  pecheur  et  que  vos  prieres  me  viennent 
en  aide.  Allez  en  paix,  contents,  joyeux  et  priez 
pour  moi. 

La  Messe  des  Fideles  est  tcrminee.  Le  rideau  est 
tire  devant  la  porte  Roy  ale  du  Sanctuairc.  Le  Cele¬ 
brant,  d  Vintericur ,  fait  le  service  des  ablutions. 


(1)  Les  Fideles  :  Baslout  yoledtokh  wkoulhoun  qadisayk. 
Haso  lan  moran  wanih  leanidayn 


—  69  — 


SERVICE  DES  ABLUTIONS 


Avant  de  consommer  ce  qui  reste  des  Saintes  Espee.es ,  le 
Celebrant  recite  a  voix  basse  les  pri&res  suivantes  : 

Que  Dieu  et  ses  anges  saints  agreent  le  sacrifice  que  nous 
vcnons  d’offrir ;  que  par  lui,  le  Seigneur  magnifie  la  ni6moire 
de  sa  Mere  et  des  saints  ;  qu’il  accorde  le  repos  toils  les 
fideles  defunts  et  notamment  a  celui  pour  lequel  ee  sacrifice 
a  ete  offert. 

Votre  bouche  pure  et  sainte  nous  a  fait,  Seigneur,  eette  pro- 
niesse  :  Quiconque  mangera  mon  corps,  boira  mon  sang  et 
croira  en  moi,  demeurera  en  moi  et  moi  en  lui  et  je  le  ressus- 
eiterai  au  dernier  jour.  Et  nous,  Seigneur,  qui  avons  mange 
votre  corps  saint  et  bu  votre  sang  propitiateur,  que  eette 
communion  ne  nous  soit  pas,  a  nous  votre  peuple  fidele,  pour 
le  jugement,  l’accusation,  la  vengeance  et  la  condamnation, 
mais  pour  le  pardon  des  f .antes,  la  remission  des  peches,  la 
resurrection  benie  d’entre  les  morts  et  la  glorification  devant 
votre  trone  redoutable  :  Notre  Seigneur  et  notre  Dieu  jus- 
qu’aux  siecles  des  siecles. 

11  recite  ensuite  le  Psaume  23  :  Yah  web  est  mon  pasteur  : 
je  ne  manquerai  de  rien.  II  me  fait  reposer  dans  de  verts 
paturages... 

II  consomme  ce  qui  reste  de  la  Sainte  Ilostie ,  puis  :  S’il  en 
reste  un  membre  (une  parcelle),  qu’il  reste  a  votre  connais- 
sance  qui  a  cree  les  mondes  ;  s’il  en  reste  un  membre,  que  le 
Seigneur  en  soit  le  gardien  et  qu’il  nous  pardonne. 

11  consomme  ce  qui  reste  dans  le  calice  : 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les  bienfaits  dont  il 
m’a  comble.  Je  prendrai  le  calice  du  salut  et  j'invoquerai  le 
nom  du  Seigneur,  et  j’offrirai  mes  voeux  au  Seigneur  devant 
tout  le  peuple. 

11  procede  ensuite  aux  ablutions  : 

Que  mes  doigts  murmurent  votre  gloire,  et  mes  levres  vos 
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louanges.  Par  les  clous  enfonces  dans  vos  mains  et  vos  pieds, 
par  la  lance  qui  a  perc6  votre  cote,  effacez  mes  peches  et  mes 
fautes. 

Preservez-moi,  Seigneur,  de  toute  injustice  :  que  votre 
droite  me  secoure  et  me  garde  de  toutes  les  oeuvres  mauvaises. 

Que  la  flamme  vivante  de  votre  corps  et  de  votre  sang 
precieux,  6  Christ  notre  Dieu,  6teigne  la  flamme  du  feu  et 
les  violentes  passions  dans  mes  membres,  et  dans  les  ames 
et  les  corps  des  fideles  defunts  qui  vous  ont  revetu  par  l’eau 
et  l’Esprit  et  ont  recu  votre  corps  et  votre  sang  precieux. 
Appelez-les,  ressuscitez-les  au  dernier  jour,  ainsi  que  vous 
l’avez  promis  et  placez-les  a  votre  droite  :  Notre  Seigneur 
et  notre  Dieu  pour  toujours. 

Roi-Christ,  notre  Resurrection  :  parce  que  j’ai  servi  vos 
saints  Mysteres,  donnez-moi  de  vous  servir  un  jour  avec  les 
saints  qui  vous  ont  aime  et  les  justes  qui  vous  ont  honore. 

Les  Ablutions  ter  minces,  le  calice  et  la  patenc  purifies,  le 
Celebrant  fait  scs  adieux  a  Vautel,  y  posant  ses  ttvres  au  milieu, 
a  droite,  puis  a  gauche  : 

ADIEUX  A  L’AUTEL 

Demeure  en  paix,  saint  autel  du  Seigneur.  Je  ne 
sais  si  desormais  je  reviendrai  vers  toi  ou  non.  Que 
le  Seigneur  m’accorde  de  te  voir  dans  Passemblee 
des  premiers-nes  qui  sont  aux  cieux ;  dans  cette 
alliance,  je  mets  ma  confiance. 

Demeure  en  paix,  autel  saint  et  propitiateur.  Que 
le  corps  saint  et  le  sang  propitiateur  que  j’ai  recus 
de  toi  soient  pour  le  pardon  de  mes  fautes,  la  remis¬ 
sion  de  mes  peches  et  mon  assurance  devant  le  redou- 
table  tribunal  de  Notre-Seigneur  et  Dieu  a  jamais. 

Demeure  en  paix,  saint  autel,  table  de  vie,  et  sup- 
plie  pour  moi  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  afin  que 
je  ne  cesse  de  penser  a  toi  desormais  et  dans  les  siecies 
des  siecies.  Ainsi  soit-il. 


APPENDICE 


OFFERTOIRE 


1.  —  Akh  Egarto  (Sainte  Vierge). 

Akh  egarto  dmetkatbo  men  malko  leoudrono  damhile 
Hokhan  itheh  boeouthekh  o  knikhtho  lwoth  yaldekh  walohekh 
Sloutekh  thayel  lamliile 
Wtahlem  lmaree  wlakrihe 

Wboh  netnihoun  dabilin  wameoqin  Wali§in  wamtarfin 
Wboh  netqablon  slawothan  wnetfanvon  lan  selothan  wboh 
neteatyon  eoqothan 

Wkad  qosenan  lwoth  yaldekh  omrinan  :  More  koul  soubholokh 


2.  — -  Emo  dkhitho  (Sainte  Vierge). 

Emo  dkitho  akh  dameodat  lamsadorou  lmeskinouthan 
Ho  hozyat  lan  areonoy6  dmati  qe?o  who  obdinan 
Houn  lan  byad  bosouthekh  bthoulto  dkhito  wqadichto 
Hwayt  metkasfat  amino’it  dlo  nibad  lan  men  bisouthan 
Afis  wabsoy  o  mbarakhto  lihidoyo  dadnah  menekh 
Dnesbed  dayn  rahme  byad  slawothekh  qadisotho 

3.  —  Salatek  maeana  ( Sainte  Vierge). 


Salatek  maeana  Ya  athara  leibad  Kouni  lana  sawn 

Ha9aba  lmouetad 

Houadha  halouna  Littalaf  asraf  Farhamina  ya 

Barya  minal  fa^ad 

Ya  batoul  salli  Da’iman  li’ajlina  Li’alla  nahlak 

Min  qibal  sarrina 

Outloubi  tadarrad  Lil’ilah  ibniki  Kayima  bisala 

watiki  yarhamna 

Nayeh  warham  Nefou^a  rraqidin  Ahsihem  rabbana 

Fi  ddad  qiddi^ik 

Rabbana  nou^abbihak  Ilahana  noumajjidak  Mawlana  nouba- 
rikak 


Lidahri  ddahirin 


A  PRES  L’EVANGILE 


4.  —  cal  Beth  lhem  (Fete  de  la  Nativite). 

cal  Beth  lhem  dihoudo  c£bret.  Qolo  dnousrotho  semcet 
habibotho  wahdan  doumoro 

Qoloh  dmaryam  Damnasro  labroh.  Sbayt  bi  mor  wahwit  emokh 
aboukh  manou  demokh  lo  rgiso 
Fqoud  lasrofe  Dtolen  guefayhoun  bgondayhoun  wabsedray- 
hoim  bhoulolayhoun  wabqoudosayhoun 
Fqoud  loh  lemokh  dtebroukh  wtesgoud  lokh  wtetel  halbo 
lhoy  nouro  dahzo  mouse  cal  touro  dsinai 
Brikhou  dasbaq  markabto  brawmo  wbamearto  ouryo  gbo  leh 
Allelouya  Weto  lmawlodo 

5.  —  Dkhirin  nbye  waslihe  (Les  Saints). 

Dkhirin  nbiye  waslihe  Dakhrez  sbartokh  beth  camm6 

Dkhirin  kine  wzadiqe  dansah  wetkalal 
Dkhirin  solide  wmawdyone  Dsaybar  sende  woulsone 
Dkhiro  yoldat  Aloho  wcanide  mhaymne 

G.  —  Dio  sqil  leh  rousmo  (Renvoi  des  Catechwnenes ) . 

Dio  sqil  leh  rousmo  nizal  qocyo  cidto 

Watoun  bnay  maemouditho  Taw  eoul  Ighaw  madbho 

Woy  loh  lnafso  Dfohyo  beth  souq^ 

Bhaw  cedono  Dmetqadsin  roze 
Fotouro  dhaye  matqan  Wlahmo  dhaye  claw 
Wagono  damzigho  loh  INlen  dafneh  dmoryo 
Allelouya  Lhou§oyo  dhawbe 

7.  —  Enono  lahmo  dhaye  emar  (Eucliaristie). 

Enono  lahmo  dhaye  Emar  moran 

Dm6n  rawmo  Icoumqo  neht^t  Toursoyo  lcolmo 
Salhan  Abo  Meltho  dlo  besro 

Wakh  akoro  Zarcan  Gabriel 

Qabeltan  karso  dmaryam  Akh  arco  tobto 
IIo  mzayhin  li  bidayhoun  Kohne  cal  madbho 
Allelouya  Lhou^oyo  dhawbe 


8.  —  Ho  qtil  hou  bmesren  (L'Agneau  Pascal). 

IIo  qtil  hou  bmesren  emar  fesho 

Wankis  hou  bsehyoun  emar  qousto 
Batrayhoun  emre  nehour  ahay 

Wnehze  en  domen  aw  lo  domen 


9.  —  Msiho  etyled  bgaw  (Fete  de  la  Nalivite). 

Msilio  etyled  bgaw  beth  lhem.  Wmen  madnho  mgouche  etaw 
liqore 

Msalin  hwaw  womrin  dayko  yled  malko  Dalwotheh  etayn 
Taw  nebroukh  wnesgoud  leh 


10.  —  Men  smayo  malakhe  (Trisagion). 

Men  smayo  malakhe  Wmen  areo  bnaynocho 
Mqadmin  soglidin  wamsabhin  whokhano  omrin 
Qadisat  Aloho  Qadisat  Hayeltono 
Qadisat  lo  moyouto  etraham  a  slay  n 


11.  —  Neqcoun  garmay  men  qabro 


(Saint  Ephrem  a 
Neqeoun  garmay  men  qabro 
Wen  metfalagh  no 
Wen  ’it  souhlofo  bleson 


la  Sainte  Vierge). 

Daloho  yeldat  bthoulto 
Estle  men  qousto 
earn  ’ilioudo  lguihano  esetde 


12.  —  Qro  leh  Aloho  (Service  de  V Autel), 

Qro  leh  Aloho  Lmouse  men  sanyo  Whokhan  emar  leh 
Ilwi  li  rab  bayto  eal  madbah  qoudso  Weal  koul  mo  dit  beh 
Hallelouyah  Ew  Hall^louyah  Wsames  zahyo’it 

Qri  lkohne  d  eolin  Bghaw  madbah  qoudso  Whokhan  emar  lhoun 
Asigh  idaykoun  Wdakaw  lebaykoun  Lmadbho  eolitoun 
Hallelouyah  Ew  Hallelouyah  Wnouro  msamsitoun 


PENDANT  LA  FRACTION 


13.  —  Aloho  dlo  kole  rahmaw. 

Aloho  dlo  kole  rahmaw  men  liatoye  dqoren  leh 

Kli  waebar  menan  bahnonokh  mahwotho  wsabte  droughzo 
llab  Ian  yarhe  dhadwotho 
Wasnayo  kahinotho 
Wash  on  toy  lbiso  menan 

Boise  rabo  daslibo  DnaWde  lokh  sal  taybouthokh 

14.  —  Akh  meltho  dilekh  (La  Sainte  Vicrge). 

Akh  meltho  dilekh  Yoldat  Aloho 
Koulhen  sarbotho  Toubo  yohbon  lekh 
Metoul  dabeoubekh  aguen 
Haw  dbamrawme  eeloye  eomar  Lsolam  eolmin 

15.  - —  Detne  soofrayk  (La  Sainte  Vicrgc). 

Detne  soufrayk  tohar  no 
Maryam  bat  dawid 
Dimar  sarbekh  lo  mse  no 
Btoulto  qadisto 

Brikhto  bnese  at  itayk 
Maryam  bat  dawid 
Wabrikh  firo  dabkarsekh 
Emrat  Elisbas 

Doumoro  ithaw  batnekli 
Maryam  bat  dawid 
Wtehro  rabo  mawlodekli 
Yoldat  Aloho 

Zos  nourone  dahzaoukh 
Maryam  bat  dawid 
Dateentiw  lmoro  dilhoun 
Bkenfayk  dakhyotho 

Wtesbouhto  azeeq  wemar 
Bqolayhonn  sfayo 
Soobho  laloho  brawmo 
Weal  areo  slomo 


1C.  —  Etdakhr  Moryo  leanidayn  (Pour  les  dcfunts). 

Etdakhr  moryo  leanidayn  Wanyoho  ebed  lhoun 

Dlabsoukh  men  maemouditho  Wsaqloukh  men  madbho 
Honoun  dekhal  Faghrokh  qadiso 

Westiw  ladmokh  Koso  dfourqono 

Deam  abrohom  netbasmoun  Bbeth  malkoutokh 

Wmen  yaminokh  neqeoun  lokh  Dlokli  soubho  moryo 

Hallelouya  Nyoho  mor  leabdayk 

17.  —  Hayelton  wateentokh  (La  Sainte  Viergc). 

Ilayelton  wateentokh  emrat  maryam 

Ivad  "iledtokli  bamearto  hawit  li  soubhokh 

Salhebito  krikho  leli  lqasis  men  koul 

Wab’ouryo  soymo  no  leh  lmorhen  dberyotho 

Lo  Labouy  habro  basmayo 

Wlo  lemeh  doumvo  eal  areo 

•/ 

lion  moro  weno  amteh  wamkhirteh  eidto 

18.  —  Hdo  tlito  men  beth  dawid  (La  Sainte  Vierge). 

Hdo  tlito  men  beth  dawid  dasmoh  maryam 
Hwoth  markabto  wateenteh  lforouqeh  deolmo 
Mestabro  li  dhi  raboy  sagui 
Men  markabto  dahzo  hazqiyel 
Lhov  ith  loh  afe  wguighle  malolotho 
Walmaryam  foumo  dzomar  lokh  soubho  moryo 
llallelouyali  Sloutoh  teadar  lan 

19.  —  Kohne  wamsamsone  (Pour  les  pritres  dcfunts). 

Kohne  wamsamsone  dsamsoukh  moran 

Beidoto  wabdayroto  bazban  hayayhoim 
Madbah  qoudso  zayah  waw  eal  ’idayhoun 

Faghrokh  wadmokli  zakoyo  lhoii5oy  hawbayhoun 
l  lawbayhoun  bfaghrokh  nethasoun 
Iltoliayhoun,  badmokli  nestab(ioun 
Wmen  yaminokh  neqeoun  lokh  dlokh  soubho  moryo 


20.  —  Malko  Qoustantinos  (Exultation  dc  la  Sainte  Croix). 
Malko  Qoustantinos  hor  basmayo 

Wahzo  ’oto  dt^dmourto  niseh  daslibo 
Wkad  mdtbaq6  bh£zwo  6t(hnar  leh 

Dabhono  niso  dhay6  teyab  zoklioutho 
Shaf  saline  wtabar  laghlife 
Wlaslibo  balhoudaw  yaqar 
Brikhou  dsabdeh  laslibo  souro  lnafsothan 


21.  — -  Qom  gaboro  men  qabro  (Pour  le  temps  pascal). 

Qom  gaboro  men  qabro  bhaylo  rabo 
Are£h  nbyo  wat  bar  beh  waqreb  dansalouy 

Mono  lokh  mor  Dsoumoqin  nahtayk 
Watrie  setrokh  Wambazeon  ’idayk 
Maesarto  doset  basyoul  gaboro’it 
YVqirso  are£t  balhouday  wbadmo  etfalflet 

Ilallelouyah  Wqomet  men  qabro 


22.  — ■  Qonrbone  qareboun 

Qourbone  qareboun  li 
Lo  ' ith  modern  dmawtar  li 
Lo  mawtar  li 
Akh  d mawtar  li 
Mo  dqoymitoun  baslouto 
Dozo  no  WimHqablono 
1  Ialkdonyab 


li  (Les  nines  des  defunts). 

Omro  nafso 
Akh  faghreh  dabro 
B6khyo  wt£nhoto 
Faghreh  damsiho 
Kohn6  salaw  elav 
Qdom  moro  deolme 
Qdom  bim  damsiho 


20.  —  Srofe  dnouro. 

Srof6  dnouro  wadrouho  ;  IIzo  eehaeyo  bbeth  qoudso 
D6sto  gu6fin  Iliad  menhoun  ;  Damsamsin  lalohouthokh 
Batren  mhafen  afayhoun  ;  l)lo  nhouroun  balohouthokh 
Batren  mka^*n  r^ghlayhoun  ;  Dio  niqdoun  men  gawzaltokh 
Wbatren  forhin  kad  qoe6n  ;  Qadis  qadis  qadisat 
Wahnan  eamhoun  omrinan  ;  Brikh  ’iqorokh  men  atrokh 
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24.  —  Taw  nimar  toub6  lhov  Maryam. 

Taw  nimar  toub6  Lhoy  Maryam 

Mgazayto  deetrat  Lbar  malko 

Rab  touboh  wasbih  Doukhronoh 
Dkoul  eammin  nawrboun  Qoulo^h 
Dhi  Maryam  £mrat  Dli  netlon  toubo 

KoulhOi  sarbotho  Lmanou  teino  no 
Netel  lob  toubo  Dzamentan 

Dof  bode  hawbtoy  Lforouse 


25.  —  TIoto  ta 

Tloto  tabee  sarir£ 

Dio  ms£  biso  nokhoulo 
Qtil  Youhanon 
West£fanos 

Mor  Gu£warguis  na^ho 
Baslout’houn  w^abboeout’] 
Hallclouyah 


e  sarire  ( Les  Martyrs). 

Itayhoun  solide 
eoyel  baynothoun 
Bsavfeh  dhirodis 
Bargoumyo  dkife 
Men  guighlo  lsayfo 
m  Rahmd  n£hwroun  elayn 
Slout’boun  teadar  lan 


20.  —  Toubayhoun  leabde  tobe. 

Toubayhoun  leabde  tobe  ]Mo  dote  morhoun 
WmeSkah  lhoun  kad  eirin  Wabkarmeh  folhin 

Osar  ha^aw  Wamsames  lhoun 

Dal’iw  eam6h  Men  safro  lramso 

Abo  masm£kh  falohaw  Wabro  msames  lhoun 
Wrouh  qoudso  faraqlito  Klilayhoun  godlo 
Hallelouyah  Wsoymo  brisayhoun 

%j 


27.  —  Toubayk  Ono  dnakhfoutho. 

Toubayk  £mo  dnakhfoutho  Etoulto  yoldat  Aloho 
Dabtoulo’it  ’iledtiw  Leoulo  dqasis  men  dore 

Bekh  estayak  guelyone  wroze  koulhoun  dmalel  hazoyd 
Wetealit  metoulotheh  Lrawmo  dlo  nos  mosah  ldh 

Soubho  lhawr  daghbokh  Waliwo  eoulo  bghaw  karsekh 
Yaqar  wawrdb  doukhronekh  barbae  fenion 

Sloutekh  souro  tehwe  lan 


COMMUNION 


28.  —  Beadeideh  dmalko  Msiho. 

Beadeideh  dmalko  m§iho  ne5ab  hou9oy  nafsothan  ;  bhay- 
monoutho  dasroro  wnimar  koulan  sawyo’it,  labro  dfarqan 
baslib£h  brikh  fourqonokh  qadisat ;  dabkoulfenion  mawreb 
doukhron  yoltfdteh  \vadqadis6  wadeanid6  mhayemne  Halle- 
louyah 

Haylawotho  dasmayo  qoymin  eaman  bghaw  beth  qoudso  ; 
wamzayhin  leh  lf'aghreh  wadmeh  dbar  aloho,  dadbih  qoud- 
mayn  qroub  sab  meneh  housoy  hawbe  wahtohe,  Hallelouyah 

20.  —  easakirous  sama  (Eucharistie). 

easakirous  sama  mouhitat  maeana  bima’idatil  madhbah 
Touzayyeh  asrar  alhamal  alladhi  qouddamana  youdhbah, 
Falnataqaddam  wanatanawalahou  ean  ’ithmina  yousfah. 
Hallelouyah. 

Fawq  madhabihak  rabbana  nadhkor  nfousana  nefous 
aba’ina  moueallimina  wasa’ir  amwatina  aquimhom  rabbana 
min  ean  yaminika,  fi  yawm  ’inbieathika  Hallelouya. 


30.  — -  Haw  dnourone  Zoyein  meneh. 

Haw  dnourone  Zoyein  meneh  Danhouroun  b£h 

Blahmo  whamro  Leh  hou  hoz£t  eal  fotouro 


etifay  barqu6 
Weafro  sito 

Rozaw  dabro 
\Vsoh£d  eaman 

llolen  roz6 
eal  fotouro 

Matqan  madbho 
Wakrikhin  leh 


En  hoz£n  16h 
Galyon  afaw 

Nouro  dnoun 
of  6§aeyo 

Dith  hwo  beouboh 
Ho  m£tfalguin 

Akh  markabto 
Haylawotho 


Yoqdin  men«5h 
Kad  ’okhel  leh 

Bet  e61oy6 
Dahzo  enoun 

Dalohouto 
Lyaldaw  dodom 

IIov  dakroub6 
Dasmayone 


sa  Jfotouro 
Wamzayhin  leh 

Wahlof  gabro 
Mafeq  nedre 

Elou  ith  hwo 
Kroube  lmehsam 

Ayko  dsehvoun 
Tanion  yso 


Ho  sim  faghreh 
Yaldaw  dodom 

Dalbis  bou^o 
Margonyotho 

hsomo  tamon 
Babnaynoso 

Qebsat  qayso 
Ilaw  ilono 

HOUTOME 


Dbar  Aloho 
sal  ’idayhoun 

Kohno  qoy£m 
sal  ha^re 

Bet  seloye 
Qaribin  hwaw 

Dtesloub  labro 
Uawled  einro 


31.  —  Commun. 
Baslout  yoledtokh  wkoulhoun  qadisayk 

Ha^o  lan  moran  wanih  lsanidayn 


32.  —  Nativite. 

Halel  halel  halel  wemar  Hallelouyah 

akino  dhallony  rosawotho  bghaw  beth  lhem 
Zamar  zamar  zainar  w^niar  Hallelouyah 

akino  dzamrouy  rosawotho  bghaw  beth  lhem 

33.  —  Purification. 

Ozin  (lore  woten  dore  wsobo  qayom 

Brikhou  dmasbar  koulhoun  dore  whou  lo  sobar 


34.  —  liameaux. 

Qadis  qadis  qadis  morvo  qsaw  seloye 

Qadis  moryo  dark6b  silo  Wsal  loureslem 
Zmar  leh  zmar  leh  zmar  leh  soubho  lbar  aloho 

Lsoubh£h  somokh  moun  batil  at  men  tesbouhteh 

35.  —  Pdques. 

Bro  dbaqyomteh  farqo  lsidteh  men  tosyouto 

Hab  boh  savno  wnatar  yaldeh  baqyomtokh  mor 
Sayno  dsayen  lasmayone  sam  arsons 

Sav^n  lsidtokh  wnatar  valdHi  baqyomtokh  mor 
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30.  —  La  Sainte  Vierge. 

Sloutekh  eaman  o  mbarakhto  sloutekh  saman 
Laslawot6kli  nesmas  moryo  wanha^  lan 
Malyat  rahrne  afis  wabeoy  larnlc  rahrne 

Dneebcd  rahrne  sal  nafsothan  dsolon  rahrne 

37.  —  Procession  de  sortie. 

Taw  neade^d  doukhronayhoun  Dabohotho  qadise 
Dalhaymonouto  sarar  Thoumo  dartoudouxia 

Ignatios  nourono  th£ologos  yamo  dhekhmotho 
Qourillos  n6beo  halyo  Ewannis  foumo  ddahbo 

Mor  basilios  earn  rabo  Athanasios 
Ostath£os  waqlimis  Theofilos  earn  nayiho  mor  Afr£m 

Sloutheh  eaman. 
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